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krZEG eux de nos abon-
nés qui n'ont pas encore
payé leur souscription,
sont priés de nous en
faire toucher le mon-
tant (50 cents,) en tim-
bres de Poste, dans le
courant de ce mois, par
lettre affranchie, sans
quoi leurs noms seront
rayés de notre Liste.

DON,\TREL AOUT 185-8.

Chambre d'Agriculture

Iu::ESr.-M31. J. Yule, Président. E.
L. De Biois, Vice-Présideni ; P. O. Chaùi-
veau, J. W. Dawson, M. Désaulniers, J.
Guilbault, F. X. Leelere, J. Logan, F. M.
Ossaye, . Poniroy, Cl. Taché, J. C. A.
Turgeon.

Le président fait rapport de ce qui s'est
pasé depuis la dernière assemblée.

La cnambre fait choisir les Juges de la

prochaine exposition à Montréal.

Le Secréts.ire fait rapport à l'assemblée
que le journal de l'Agriculteur sortira
son dernier numéro le Ier du mois d'Aout
et refuse la rédaction pour l'avenir.

Il est alors proposé par M. Taché et
résolu

Qu'un comité de trois membres composé
de M. le Président, Chauveau et Turgeon
soit nommé pour régler d'une manière
daale l'affaire d'un Journal d'Agriculteur
pratique, et que ce comité soit autorisé à
traiter pour une somme collective annuelle
pas plus grande que $2,000 pour la pu.
blication du journal français et du jouinal
anuglais.

Résolu: que to"tes les impressions de
la Chambre soient faites dans les deux
langues.

Des pétitions de la part du Secréhire
et du Sous-Secrétaire sont mises devant la
Chambre.-Il est alors proposé par M,
Ossaye et résolu

Que M. Perrault reste seul chargé du
Secrétariat de la Chambre d'Agriculture et
comme tel responsable vis-à-vis de la
Chambre.

Que le Bureau soit toujours occupé de
10 heures A. M. a 2 Leures P. M.; soit
par Mr. le Secrétaire soit par M. le Sous-
Secrétaire.

Que cependant le Secrétaire devra tenir
le bureau en personne les mardi et ven-
dredi de chaque semaine,plus tout le temps
qu'il sera nécessaire à l'époque des -expo-
sitions.

Que le salaire de M. le Secrétaire sera
de $800 annuellement et celui de M. le
Sous-Sccrttaire de 8600.

Par Ordre,

J. PERR AULT,

Sec. de la Chambre d'Agr. B. C.
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L'Exposition Provinciale
Agricole.

Deux mois encore et la grande féte
agricole annuelle sera ouverte aux cultiva-
teurs de toute la province. Cette fête ne
sera pas moins brillante que les années
dernières ; nu contraire, de nouvelles im-
portations d'animaux de choix, des par-
feetionneinents dans les instruments ara-
toires nous permettent d'avancer avec cer-
titude que l'exposition,cette annéeeera un
progrès sensible sur les expositions der-
nières.

L terrain choisi pour le concours est
situé a la Pointe St. Charles, au mnime
endroit que l'an dernier, grâce à la cour-
toisie do la Compagnie du Grand Trone
qui met encore à la disposition du comité
industriel, le dépôt immense qu'il a utilisé
l'an dernier avec tant de bonheur pour abri-
ter le produit das arts et manu factures.

Nous espérons que cette année les expo-
sants seror.L nombreux, les entrées devront
être faits nu plus tbt ; mais qu'on se
rappelle qu'aucun certiticat d'entrée ne
sera reçu après le 20 Septembre. L'expo-
sition aura lieu le 2D et 30 de Septembre
et ler Octobre.. L'exposition ne sera pu-
blique (tue les deux derniers jours seulo-
ment.

NOS POINS
Les cutivateurs do nos contrées ont

généralement l'habitude de faucher leurs
foins trop tard ; ils les laissent monter à
graine dans le dessein d'en avoir une cer-
taine quantité à répandre sur leurs prai-
ries. Cette méthode est on ne peut plus
mauvaise, nous les invitons avec instance
it s'en departir et voici nos raisons.

Tous les sucs de la plante sont néces-
saires à la formation de la graine qui en
est le fruit, Dans l'ordre naturel, la for-
imation du fruit, de la semence, est le but

de la végétation. Mais dans l'ordre arti-
fiieel, et 'est l'ordre agricole ici, l'herbe
est tout ou presque tout, la semence n'est
qu'un acessoire. La foin, il faut bien
qu'on se pênôtre de cette idée,cst une con-
sCrre alimentaire â l'usage des animaux
doenstiq1ues berbivores. Cette définition
vaut beaucoup mieux que celle générale-
ment adoptée et qui est celle-ci: Le foin
est l'i'crbe desséchée des prairies naturel-
les ou artificiellee, or, si le foin est une
conserve alimentaire, il est clair qu'il faut
qu'il contienne sous le plus petit volume,
la plus grande qunntitù do matières ali-
mentaires possibles. Pour obtenir ce ré-
sultat il ne faut pas le couper alors que la
graine a aborb tous les sues qui en font
un aliment, et que la tige et les feuilles ne
sont plus qu'un ligneux on n canuneas
plus ou moins coriace et point nourrissant,
mais bien alors que ces tiges et ces feuilles,
sont pleines des sucs qui constituent les
principes alimentaires des vigùtaux, c'est-
ù-dire de fécule, de gluten, de muqueux et
de sucre. Cela nous semble être un raison-
nement si simple et si clair que n6us n'in-
sisterons pas davantage et que nous répon-
drons immédiatement à la question sui-
vante que nous nous faisons - nous-même :
La théorie que vous venez d'émettre étant
acceptée, à quell.e époque de leur végéta-
tion convient-il de couper les herbes desti-
nées à être fanées ou fenéese c'est-à-dire
converties on foin ? nous répondons:

L'époque oi il convient do faucher les
près, a fait pendant longtemps le sujet de
controverses et de discussions animées et
savantes entre les agronomes et les agri-
culteurs; cependant, il est gêneralement
démontré aujourd'hui, que le point de
maturitè le plus convenable pour la fIu-
chaison des prairies est le moment où les
graminées qui en forment la base,. surtout
chez nous au Canada, sont en pleine florai-
son, parce qu'alors, les tiges et les feuilles
ont acquis tout leur développement, et
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contiennent, nous le répétons, beaucoup
des principes féculents, glutineux, mu-
queux et sucrés qui seuls donnent à l'ier-
bo sa qualité nutritive.

Coupés plutôt, ils perdent cn quantitù
et On qualité, pare que les sues qui cir-
culent alors dans la plante sont trop
aqueux, pas asez.élaborés et s'évaporent
presquo complètement par la dessieation.
Si, au contraire, on attend que la plante
jaunisse et sèche sur pied, on récolte il est
vrai,la mème quantité approchant,de celle
du foin récolté cie temps opportum mais
qu'on ie peut lui comparer ni relativement
à la partie nutritive, ni à l'odeur, ni à la
couleur : il ebt fibreux et dûr parce que
toutes les parties nutritives qu'il. conte-
iait, ont serviLà fournir les matériaux né-
cessaires à la maturité de la graine.

Quand ce sont des prairies où les plan-
tes graminées ne dominent pas,-et c'est
1ien rarement le cas en Canada et dans
toute l'Amérique du Nord,-la fauchlaison
doit avoir lieu alors que les fruits des gra-
minées qui s'y trouvent, commencent à
nûrr.

Règle générale; l'époque do la fauchai-
son est nécessairement subordonnée aux
localités,.à la température du la saison, à
l'exposition du pré, aux espèces de plantes
qui y dominent, &c., &c.

Pour assurer autant que possible la bon-
ne qualité des foins en ce qui tient à la
fauchaison, il importe de choisir pour
cette opération un jour sec et serein, et de
ne commencer qu'alors que le soleil a pom-
pé la rosée qui couvrait les herbes.

il est facile de voir par ce que nous v5-
nons de dire qu'une petite quantité de foin
bien fait, nourrira d'avantage qu'une gran-
de quantité de foin mal.fait. Outre l'in-
convénient qu'à ce dernier de dilater igno.
minieusement le ventre des chovaux, il fa-
tigue encore les estomacs des animaux qui
en mangent. Il rend leur, digestion lente
et difficile, la nutrition incomplète et les

MAV ULTUU|ERUil. 805
expose aux gastrites, aux infiammations
d'entrailles, aux indigestions, ete,

Les cultivateurs doivent donc apporter
tous leurs soins à la bonne confection de
leurs foins et ne couper leur herbe ni trop
tôt ni trop tard. Le conseil que nous
leur donnons aujourd'hui vient à bon lieu-
re, non les engageons à bien en mnèditcr
la valeur et à agir cn conséquence. Ceux
d'entr'eux qui veulent de lagraine de foin
ie peuvent-ils pas réserver dans leur pré

un coin à cet effet, coin qu'ils faucheront
en temps utile et qui répoudra bien plus
txactement à leur vou que ne le fout nu-
jourd'hui les graines en grande partienon
mûres qu'ils récoltent au détriment de la
qualité de leurs foins et sans atteindre le
but qu'ils se proposent ? Ce procédé
leur donnerait encore l'avantage de choisir,
pour laisser monter à graine, le meilleur
coin de leur meilleur pré.

DUi ANAGE O1 FANAISO'N.

Quand sous la main du fauceur.ou sous
la force des machinies, l'herbe des prés git
sur le sol séparée de ses raci ics,la fauchai-
son est terminée et la fanaison ou le faia-
go comience. Cette opération a pour
but, de desséeher en grand, et au premier
degré les herbes destinées à former la con-
serve alimentaire. On doit comprendre
qu'il ne faut entendre par ce mot dessé-
cher que l'évaporation de l'eau contenue
danc les plantes et la concentration, par
conséquent des prin.eipes féculents, gluti-
neux,mnuqueux et sucrés qui doivent y de-
meurer et les rendre nutritives.

Cette opération £e. pratique générale-.
ment ainsi : Quand la faulx ou les ma-
chines ont couché les herbes eh lignes a
peu près parallèles et iessemblant d'un
plou loin à l'eau agitee d'un lac, on donne
à-chacune de cos lignes le noi d'ondins où
audins.-Quand un certain nombre d'on-
dins est formé ou quand la prairie toute
entière est fauchée le faneurs réunissent
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plusieurs andins pour en former des men- vation des foins dépendent absolument du
lons ou tas placés de distance en distance soin qu'on a pris à favoriser le complement
et, le jour même, suivant l'intensité de la deodessication qu'il doit subir : il est im-
chaleur, on retournera à plusieurs reprises portant de l'engranger méthodiquement.
avec des fourches en bois ou avec des ma- Voici les règles générales qui devront être
chines faites pour cela et nommiées fanen- observées à cet égard. Les granges ou fi-
ses ces ondins ou ces meulons. Cette opé- Dils seront nérés autant que possible,-
ration se répète plusieurs fois à divers in- rien ne gàtant plus le foin que le contact
tervalles, suivant les climats, la tempéra- avec un air stagnant qu'il charge de gazs
ture de la saison etc., et la se borne ce méphitiques. S'il n'est pas soumis à l'ae-
conneneement de fabrication. tien successive de plusieurs courants d'airs

En général le fanage ne peut avoir de s'il conserve sans pouvoir s'en débarrascer
bons résultats qu'autant qu'il est rapide la moindre humidité, il s'altère, il s'é-
et non interrompu; Si lherbe coupée, 1 chauffe, fermente, devient une nourriture
même par le plus beau temps, éprouve la mialfaisante et repoussée, et peut, ainsique
chaleur du jour et la fraicheur humide do cela s'est très-souvent vu, provoquer su
la nuit elle perd en partie son parfum et propre combustion et celle du batiment
sa couleur. qui le renferme et qui, dans notre pays,est

L'évaporation qui est le résultat du fa- généralement fait do bois.
nage, enlève aux foins une quantité d'eau les fenêtres (ce mot ne dirait-il pas la
de végétation qu'on pet évaluer à 10 chose, par hazard 1) établies dans des di-
pour cent environ. Or leur dessication rections opposées ; des lucarnes établis-
complète réduise 100 livres d'herbes à saut des courants perpétuels,telles sont les
95 livres de boa foin. Ce sont dene en- indications premières que doivent réunir
core d5 pour cent d'eau nuisible que les les fenils et les magasins à fourages.-On
foins possèdent en trop quand ils sont ren- Y tassera dune jamais le foit do manière
très au fenil - et ces :5 parties d'eau sont à intercepter tout contact entre l'air et son
chargées d'acide carbonique et de gaz oxi- intérieur.-lusieurs agronomes, au con-
gène qui rendent cette opération plus dif- traire, conseillent d'établir après chaque
ficile et bien plus dangereuse que la pre- couche de foins de trois Pieds de hauteur,
miière.-Elle dure deux mois environ peu- un lit d fagots qui permette à lair de
dant lesquels on dit que le foin .cssue il circuler entre elles, et prescrivent nime
est alors chaud, exhale une odeur forte et de commencer l'établissement de ces lits

peu agréable; c'est le foi noturcan qui est sur le sol ine.
indigeste et irritant et sur lequel plus d'un Le lottelage, comme il est exécuté au
imprudent qui allait chercher le sommeil Canda et en Amérique, c'est-à-dire au
ci se couchant dans le fenil a trouvé la moyen d'une presse et pourformer des bal-
mort par asphyxie. C'est ce foin qui mal les quarrées resant un quintal ne doit être
eiimmagaziné, s'enflamme spontanément que sur des foins bien faits et bien
quelquefois etdonne naissance à des ineen- secs. plus tôt,, s'est sexposer à
dies désastreux. Voyons donc ce qu'il voir moisir et pourrir 'intérieur des bottes.
convient de faire pour éviter, ces morts, Bottelé en petite quantité est-à-dire en
ces pertes et ces malheurs. bottes usuelles de quinze livres environest

au contraire une bonne imenure parceque
DE i Fr DEM A à ces bottes, tasses l'une sur l'autre, ne

Lia bonne confection et la bonne ceuser- sont jamais absolument en contact en-



JOUI1AL DE L

re elles e, permettent à l'air de passer
dans les espaces libres qu'elles laissent et
de s'y renouveler, Pe qui est un bon nûyen
de conservation.

Les liens ne doivent pas dans el cas
åtre trop serrés afin que la bien opéré à
l'extérieur de la botte ne le soit p'as au
détriment de son iltérieur.

Js fohins amoncelés qui ae sont pas
boîtelé., sont nommés foins Cl vrauec.

Quand les fenils sont insufianUts on cil
fait des mules ci plein air. Ces moules
recouvertes de paille ou de bardeaux ou
d':autres matières, doivent toujours avoir
pour but de remplir les quatres couditious
suivantes :

1. Protéger le foin contre les intempé-
:ies

2. Le soustraire à lhumidité de ]a
terre

Ménager des courants d'air dans sa
mxasse:

4. Donner issue à ses exhalaisons.

Pour arriver à ce résultat, on établit la
meule, à laquelle on donne en général la
forme d'un corps de btiient, c'est-à-dire
un carré long avec un oit i en pente, fur
un lit de fagots ou da pierre ou de toute
autre substance susceptible .d'empéeher
llhumidfit6 terrestre , d'arriver juisu'au

foin. - Ce lit doit avoir deux pieds
au moins d'élévation et étte solidement
construit pour supporter sans fléchir le
poids qu'on lui destine.

On prend, pour faire ces meules, le foin
le plus sec possible, et on fit la toiture
de telle sorte qu'elle soit impénétrable aux
eaux pluvialles.

On ménage des courants d'air dans leur
masse en pratiquant à l'intérieur, pendant
leur confection, des couloirs communiquant
entr'eux et allant aboutir à l'extérieur où
ils forment des espèces de fenêtres.

Enfin dans certaines localités où l'éco-
nomie rurale est bien entendue, on glisse
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au centre de la moule un cylindre d'osier
à jour qui y régne ci guise du cheminée
communiquant avec les couloirs et facili.
tant les exhalaisous.

Placer les foins sous des banigars rem-
place convenablement lei neules.-Lo re-
tourner souvent dans le fail quand il est
nouveau ct une mesure qui devrait être
généralement pratiquée.

Le foin aiusi fait, dovit étre à la fuis
très vert, très bec et très odorant. Il peut
se conserver deux ans et plus.

Nous finirons cet article qui n'est qu'un
simple chapitre sur lo foin en recoinnman-
avec instances: aux cultivateurs de caleu-
1er leur approvisioueient de inanière -à
n'ètre obligòs de donncr du foin nouveau
à leur bétail qu'alors qu'il est complète
meut fait,e'est-à-dire au plutôt, deux mois
ap rés sa récolte. Nous leur avons doun
dans le cours d ces ligues les raisons de
cette mesure.

F. Vocm.

(<1tiait pour le ournei de j'Jetri ,ur t
le CLourrtcr de St. ImIcte,ulenant,du a.
iitmdul'lmanach Véiire q(Lu M. Vu-
geli va pilier bienôl et edont nous d011101,s
aujour l'hui sl progranuir.)

Ieproductioi des Races

Rien n'exige plus do connaissance et
il'habilité de la part. de l'agriculteur que
lPlève et Paiouragement du bétail. Quoi-
que l'ou ait fait un graid pas dans lalé..
lloration des animaux domestiques, il reste
néanmoins beaucoup i faire avant que
l'on obtienne des résultats tout-à-fait
satisfaisants. La grosseur, la forme, la vi-
g(ueur, la précocité, la facilité à engraisser,
la qualité de la viande, la beauté de la.
peau, le lait. l'aptitude au travail, la raca
emnme dirait P'leveur, sont des points.
d'une importance essentielle pour tout él..
veur, hîerbager et pour celui:qui tient unc,
laiterie.
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Celui qui élève des nuimtiaux pour la
boucherie, cherche les races qui produisent
la plus grande quantité et la meilleure
qualité do viande, dans le plus court espa-
ce de temps et avec le moins de nourritu-
re ; si c'est pour la laiterie, celles qui pro-
duisent la plus grande quantité de créne
pour le beurre, et de matières caséeures
pour le fromage. Il y a aussi les races
propres au travail. La race doit sc chui-
sir d'après les besoins du fermrier. Car,
pour ainsi dire, les animaux sont dqs ina-
chines dont se servent les agriculteurs
pour changer les végétaux dc différentes
espèces en viandes, lait, beurre, fromagil,
etc., et la race qui produira la plus gran-
de quantité de la meilleure viandc, avec
la plus petite quantité de nourriture et
dans le plus court espace de temps, sera
considérée comme étant la meilleure nia-
chine pour changer le fourrage en viande
et en enrais ; ce dernier est un item très.
important dans l'exploitation d'une terre.

Depuis cent cinquante ans environ on a
fait des efforts qui ont été couronnés de
succès, pour amiliorer la race bovinu, de
même que le autres animaux domestiques.
On fuit de nouveaux efforts pour améliorer
les différentes races d'animaux. La manié-
re (le les amener à un haut degré de per-
fection, amène nécessairement la question
si souvent disentée de la reproduction des
races par elles-ùmnmes. On se propose d
fournir de plus amples témoignages à ce
sujet sur lesquels ont petit se reposer ; ils
sont donnés par des éleveurs (le bétail, et
sont babsés sur l'expérience et l'observation.
G eorge Culley, dans ses Observations
sur les animaux," (lit que

Le grand ob.tacle à 'amtéliovraion des
animaux domestique semble naitie de Pi-

de commune et dominante parmi les éIc-
cnrs, ñu'nn taureau ne devrait pas servir

plWis 'de trois ans dans le mnie troupeau.
t'u i bélier "lus d dcu ans, pampiu,

'(didite a'ilaecantt plus longtemps,

ils deviennent trop Proches parents, et les
produits seront faibles, dégénèreront, et
seront maladi/s ; quelques uns ont été
jusqu'à dire que c'est irreligiere ; et que
si par hasard ils avaient la meilleure race
de lIsle, ils i'accoupleraieant jamais un
mâle et une femelle sortis du nême père,
ou de la même mère. Mais, heureusement'
pour le public, il y a ou des hommes dans
les diffdrontes lignes d'élève, dont les opi-
nions bien fondées ne pouvaient être
changées par les préjugés et les vieilles
routines, et qui ont prouvé, après plusieurs
aunées d'expérience, que ces opinions
étaient imaI fondées.

Mir Bakzewell n'a pas croisé une seule
fois ses animaux depuis plus de vingt
ans. Les meilleures bêtes descendent de
parents très proches ; cellendatt elles n'ont
pas diminué en grosseur ; elles sont aussi
vigoureuses et ne sont pas plus sujettes
aux maladies ; mais au contraire elles n'ont
fait que s'améliorer.

Ce mode de reproduction a souvent été
suivi pour les chiens et les coqs de combat.
Un certain Monsieurs ii a élevé les
milleurs chiens d'arrêt dai le Nord de
l'Angleterre depuis lusieurs amnes, ne
les a jamais croisés, paree que, dit-il je
n'en trouve pas de mîeilleurs' que' les

citls. Je sais de bouine source, qu'un
éleveur de eoëls de coibat, qi réussissait
très bien, ne permettait jamais ils se
souillassent en se croisniit avec d'utrcs";
et il attribuait toute sa supérioitè à cette
précantion. Ceci coifirrine l'exp-i'ience du
Col. Jacqus, rapportée dans uin 'article
précédent sur le sujet.

Culley continue ci disant : "Mais un des
irgmnents les plus conchlants que le erci-
senient avec d'autres animaux n'est pas
nécessaire pour dner la" grosseur, la vi-

ei&e, c't la race des bêtes à'b#rnes
tauvges dans Cheltiihani Parl'dans le
onté de N niborlaId.'ll est bien
ô àiiýnü que ces ltes ont été enfermées
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dans ce pare depuis plusieurs centaines
d'années, sans avoir de communication
avec d'autres ; et qu'elles sont peut être la
race de bêles à cornes la plis. pure du
Royaume. Laissées à elles mêmes les
parents les plus proches ont dû s'accoupler;
néanmoins elles ront tres vigoureuses, en
bonne santé et bien formées, et leur gros-
seur et leur couleur, et plusieurs autres
particularités , sont les mêmes qu'elles
étaient il y a 500 ans..

D'après cela, il semble qu'il n'y. nit
aucun . danger d'accoupler les proches
parents pourvu qu'ils aient les qualités
que nous désirons; s'ils ne les ont ipas, il
faut se procurer ceux, qui ont celles qui
manquent à nos bêtes. Il est certain que
les meilleures races ne peuvent venir que
des meilleurs nmales et femelles; cette ma-
nière do reproduire est esrtainement la
meilleure, aussi longtemps que l'on peut
avoir de meilleurs mûles. non seulement
chez nos voisins, mais, aussi dans les meil-
leures races de l'Isle, on de tout autre
pays,. pourvé que les frais n'excédent pas
l'avantage qui en découlerait. Et quand
vous ne pourez plus, chez vous comme à
l'étranger, trouver de meilleurs mules que
les vôtres, alors servez'vous en ; la méme
régle s'apliu Pour les chevaux, bêtes à
cornes, moutons, ou autres animaix. Mais
ne croissez jamais vos animaux avec des
animaux de qualité infêrieure,ear vous se-
riez en contradiction avec le sens commun,
l'expérience et la règle bien établie que
chaque.animal engendre soU semblable.

Le mystère: de l'amélioration des ani-
maux ne dépend que de ce simple axiome,
et, comme plusieurs, grandes vérités il a
été négligé,,probablement pour sa simpli-
cité, ou pour.d'autres motifs que la fantai-
sie et le goût dictaient; sans raison.ou,ex-
périenice pour supporter.ou donnermla moin-
dre couleur de plausibilité à lapratique.

C'est.pourquoi l'écrivain a cité.au long
les remarques admirables et philosophiques
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de Geo. Culley, célèbre auteur Anglais,
comme écrivain et comme eleveur de bé-
tail.
î Arthur Young ditqueo'est "un homme
des plus pratiques, et de la plus haute
connaissance dans son art. "-Country
Gentleman. Traduit par F. Vogeli.

Mlunafacture de Sucre de Bet-
terave en France.

Nous extrayons ce qui suit d'une
lettre intéressante, écrite par "un Cul-
tivateur Anglais en France" dans le
Landon Fariers Magazine sur la pro
duction et la manufacture de la biette.
rave en sucre, dont la culture parait
l'une des plus importantes en France. La
réduction du prix de cette racine avait fait
naître une panique dans la classe des com-
merçants ; le prix avait baissé de 14 e18
ehelinga sterlings, durant les quatre années
dernières, et de 21s. en octobre dernier, à
2s. Gd. le tonneau en 'Février, et après le
mois de fars, elles ne devraient être d'au-
cunevaleur pour le manufacturier de sucre
vu qu'il y *aurait déjà trop lonigtemps
qu'elles auraient été arrachés. Mais c'est
une chose très rare, si toutefois elle a des
précédnts. Mainnant la vente es bon-
ne et les prix élevés.

La récolte produit environ 2L tonneaux
* l'aere, et souvent davantage-ce qui
donnerait "au prix ordinaire, de $15 à 00
ou même plus par acre. Des chimistes
français disent que les raeines les plus su-
ttes croissent dans un sol argileux profond

et siliceux. I u p. terre soit bien
nettoyêe,labourée pràfoe 6,eat on autoni.
ne, bien fumée et *ensmcencée depuis le
milieu d'avril à la fin. de, Mai avec huit
livresde graito par acre o si on s ile-
méavec lec pouce aun pi e i as nco
ilfaut éclaircir les plnts esuand Ilsont
levées, les sarcler souvent pendt Pété
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et quand les feuilles commencent à brunir des concours pour encourager les meilleurs
dans le mois de septemubre, tout l'ouvrage produits etles meilleures méthodes cultu-
est fini. Ls blanches de Silésie et une au- rales. Les récompenses accordêesdans ce
tre espèce de Silésie dont la pelure est concours ne sont pab seulement des encou-
rouge et la chair blanche sont celles qui ragemonts, elles doivent aussi être des le-
sont les plus cultivées. La betterave épuise çons. Ces leçons doivent porternon-sou.
plus le sol que la patate, mais d'un autre lemnnt sur co quil y a de bon en agrieul-
eôté elle lui rend sa fertilité bien plus vite tura, mais encore, sur ce qt'il y a de
-les feuilles et les tètes, qui ne servent meilleur eu égard aux circonstances, aux
pas à faire le sucre, et la partie farineuse lieux et à la position de chaque eultiva-
de la racino qui reste dans les gàteaux teur.
après (ue le jus sacrharin a été extrait r Comme les différentes industries de
ont rachetés par Io cultivateur peur envi. touta -exploitation agricole 'offrent un vaste
ron 19 cents le cvrt. pour en nourrir les champ aux améliorations, et qu'il est im-
animaux, ce que l'on considère une bonne possible de donner simultanément à cou-
nourriture. A la manufacture, les racires cune le dégré d'encouragement dont elle
sont bien la'és au moyen de la vapeur, est susceptible, chaque société d'agricul-
elles sont pressçes, et produisent dans la turo e so s doi vncr par ordre d'urgence, et
presau hydraulique de 180 chopines à 2 donner la préférence à celles qui sont re-
quintaux. Un tonneau de racine produit l gardées comme la base de toutes les autres
quintaux de sucre brunt, 4 de quintal do dût-elle pour cela froisser quelques pi-

umlasse, et 2x de résidus peur le culti- nions.
vateur, et la valeur du tout s'élève à la

-somme de £3. 13s. Sd. -Traduit de l'an-
-glais par V. Vogeli.

EXTRAIT DU RAPPORT
De la Sociélt d'Agriculture du Comté

de Kamouraska, 25 Juin, 1858.
Le comié chargt do préparer une liste

de prix et un règlement pour le prochain
Concours Agricole a l'honneur de faire le
rapport qui suit

'Avant de proposer cette liste, Io comité
croit devoir exposer les raisons qui l'ont
guidé dans son travail. Dans la réparti-
tioôdes rlcomiensés, il a tâché 'dc suivre
le principe que toute Société d'agrieultu-
redoit se considérer conie la gardienne
et la dispcnsatie dès' &Iiés doctrines de
i'èconcinio rürâle" dans le comté 'on elle
eSb établie ;,que 'est à elle qu'est ré.
servi le deoif de faire cormeidre au peû-
ple de l campagne ce qu'il 'doit faire pour
améliorer l'agriculture C'e pour cela
que les ociétès d'Agr iclture ont établi.l 1 ,6t n

Les prix doivent donc tendre aux amé-
lioration les plus pressantes, surtout à cel-
les jngées indispensables, ou égard aux
circonstances local. A la vue de nos
races d'anirnauk dégénérés et de nos ter-
res épuisées ; le comité a'cru devoir 'mettre
de côté toutes le réeompenses qui ne, ten-
daient; pas directenlett à l'amélioration du
bétail et à la réforme de notre 'système de
culture. C'est dans cette vue qu'il: pro-

ose plusieursprix pour Iirtrduction dans
,ecomté tds meilleures 'races étrangères.
d'animaux Ce n'est pas cjue le Comité
ait eu seulement la pensée'qu'il fût avan-
tageux de conseiller cette importation sur
une grande éclielle; ca' il est convaincu
que ce nioyen d'aniéliore'r serait 'beaucoup
trop long, et même tout-à-fait Aimpossible
vu l'énorme dépense qui en résulterait, dé-
pense qui n'est pas à-la portée de noecul-
tivateurs- , Mais lo'ecenitd croit avecno-
tre jeune et savant agronome, l\bil. .'Per-
reault, . la posibilité ,d'améliorer nos
" races aumoyen de' bous; croisements
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I Par exemple, nos bonnes vauhes cana-
"diennes qui se rapprochent assez des
' meilleurs types étrangers ; et auxquelles
" ne manque qu'un peu de précocité et de

facilité de mise chair, lorsque devenues
" vieilles on les destine à la boucherie,peu
"vent tirer de grands avantages du mélange
"du sang d'Ayrshire,au moyen de taureaux
" purs. En croisant continuellement, avec
"le 10e croisement, il ne restera plus que
" 1,10 2 4e du sang indigène; ce qui équi-
"vaut à la substitution complète de la

race améliorante à la race à améliorer."'
Ceci peut s'appliquer à la race Durham
considérée comme le meilleur type de race
d'engraissement. c'est dans cette vue
que le comité recommande d'encourager
l'introduction de ces deux' races dans le
comté.

Le Comité n'a proposé aucun prix pour
notre race canadienne de moutons, parce
que ses nombreux défauts demandent une
régénérescenCe immédiate. Il recomman-
de les deux types étrangers qui, suivant
Mr. J. Perrault, paraissent le mieux con-
venir à la réforme de notre race indigène:
les Leicester et les Soutlh-Downs, les pre-
miers à laine loIgue, et les seconds i laine
courte.

Quant à lespèce porcine, le comité n'a
pas voulu exclure dn concours la petite
race canadienne' parceque,quelque soit son
infériorité sur les races étrangères per-
fectionnées, elle supporte mieux la rigueur
de notreolimat et la pauvreté de la plu-
part des pdturages où on les met ordinai-

liorante. Outre que les produits payent
bien ; ils laissent toujours après eux, à la
terre, de nouveaux principes de fertitité
qui pendant les 4 ou 5 années subséquen-
tes, doublent toujours et quelquefois trp--
lent les produits sans augmentation son-,
sible de travail ni de dépense, si ce n'est.
la première année.

Le comité n'a pas cru devoir proposer
peur le présent aucun prix pour les objets
de manufacture domestique. Ce n'est pas
qu'il y ait lieu de douter des avantages
que le cultivateur peut trouver à fabriquer
chlez lui avec ses propres produitsbeaucoup
d'articles qu'il achète chez les marchands;
mais à la vue de nos terres épuisées, de
nos races d'animaux dégénérées, il est per
mis de se demander s'il ne vaut pas mieux
encourager de suite et avec tonte l'êenica.
cité possible les meilleures races d'ani-
maux et les meilleurs produits de la terre.
Ces deux buts, une fois atteints, les manu-
factures domestiques viendront recevoir
leur part d'encouragement. D'ailleurs
ces articles rencontrent une forte concur-
rence dans les articles analogues d'impor-
tation étrangère, lesquels se vendent pres-
que toujours bien au dessous du prix de
revient des mêmes articles manufacturés
à la maison. On ne peut donc pas s'at-
tendre à voir ceux-ci généralement adop-
tés, tant que les manufactures étrangères
encombreront nos marchés de leurs pro.
duits à bon marché.

Sée. Très.
rement. Cependant si le comité recomn- r e
miandebeaucoup les races perfectionnées,
e'est à la condition de les nourir et de les

abiter convebIemen E R o DES, PolsB

Le comité appelle l'attention dsDires e L'un des plus grands fléaux avec les
teurs sur les prix propoéeS, pour les lan- quels les cultivateurs de posen.
tes racines, pareeque leur culture est abso- grand aient .ailie à partir, est sans
lument nécessaire pour préparor la terre. contredit l rançondepos.( ck
Tous ceux qui en ont fait l'essai, savent pisi) qui attaque quelque os touts ,es
que Cette culture est essentiellement amé- cosses et laisse dans chaque pois un oeuf
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qui doit plus tard en détruire la substance
et la faculté germinative. Quand cela
arrive, les pois secs que l'on met'euire avec
l'intention d'obtenir un aliment Végétal
so trouvent former un horriblo salmi-
gondis de végétaux et d'animaux immon-
des. Si les pois sont conservés pour en
fairè semence, alors qu'on est prêt -à les
semer en temps et saison suivant leclimat
et les localits, il se trouve que le germe
a été mangé par les parasites et qu'il n'y
a rien à obtenir d'eux.

Bien que diff,ýrcnts oiseaux au nombre
desquels il faut compter le Loriot et plu-,
sieurs autres passereaux, se nourrissent
.surtent de la larve de ce charançon et de
l'insecte lui-même il s'en faut de' beau-
coup que ces oiseaux trouvent dans cette
friandise le moyen d'exonérer l'agricul-
ture du tribut qu'elle paie à ces parasites
et le mal va croissant tous les ans.

Comment détruire ces insectes est donc
une question digne d'examen et qui méri-
t d'être resolue.

Nous pensons qu'elle peut l'être. et que
si les fermiers et les jardiniers maraîchers
veulent s'unir pour tenter un effort7dans
ce bnt,'ce fléau peut être absolument ba-
layé du pays, Ceiêmède est fort siiple.
-Il consiste à faire 'Prendre à tous les
pois un bâin de výPeur." Cela peut être
fait en petit:dins chaque famille en réu
nissant les pois aussitôt qu'ils' ont 'été
cucuillis, écossés et séchés et en les' pla-
çant dans une passoire recotivrte'd'un
linge ouu'no assiet'te et Placée sur une
marmite d'eau bouillante, jusqu'à ce que
la vapeur ait parfaitement pénétré tous
les pois. Après1 cette.,opération qui a
poux but de détruire toutes les larves sans
nuire a s inatives des grains,
on les sech&au soleil ct""où ils' recenillo
dans des' sacs"de papier. "

Pratiquée sutrune largeébele les pis
peunt êt psé la vapeur en sacs
ou en barils on faisant"pnétrer dans l'un

de ces véhicules un conduit attenant à un
vase d'eau en ébulition, mais calculé de
telle sorte que l'intensité de la vapeur ne
fasse pas cuire le grain, et détruise seu-
lement la larve.-Que l'on se souvienne
bien que la vapeur, appliquée avec pruden-
ce et discernement à ce mal, lextirpera
du pays.

Du Sel de Cuisine

coxsîÉikf ComD1 A 3D1iND :ET DiEs TEInEs.

Mr. John Jolinston de Geneva N. Y.
est considéré comme l'un des meilleurs
agriculteurs do ce pays; comme l'un de
ceux dont les suces agricoles sont hu-des-
sus duddute. il est" ln des ,preimiers
avocats du drainage: l'un de ceux qi ont
démontré par la pratique, l'utilité 'de ce
moyn d'une façon tellement convaincan-
te, qu'il esrt avéré aujourd'hui, quôeun
fermiernedoit le négliger et ne meut rien
sans lui.Ïl a prouvé aussi que dilTéren-
ts hoses que les rimiers'négligentgênd&
ralement comme fetilisateur' leur profù.
teraient mieix que n'importe eldix. pour
centdans lequel ils sont prompts a placer
leuis bnéfices. L'taó e lce coses qui
est sous notre main, qui coûte peu, et qui
abonde sUr ce edritinen't 'est le sel com-
nii ( 'Chlride 'de Sôide) l'ut des plus
piissaits a gens coiniius-de frilièdtion.-
Ecou tez ce qu'en dit cefernii&rnéi-éit'e:

Je pr.éfresenir' iion Blé dulO au
20d& Septembre, mais je ne apåxl pas
dire de 'Coin' une aboniídonte fïu
hå sa maturité. L "ûcs' dû fuimier
seleniioi mrde amisl''plieation dc
2S0 à 300 linrà'dde sl fícra nmoin'
quatre jours sans ciltor j'aimrd
bieiplus bell 'aille ungrain 'plus nour-
rict de plus beaux épis ãoùus tous leïsrap'-
prts. Et je pausise1óc 00Olivres"èmu-
n8reraient*en -o inieuY. *"'''

J'étbýl'eauoip de sel etje crois qu'il
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prévient la rouille et la nielle ; j'ai salé
quotorze acres do blé en septembre ; il sur-
passe maintenant tout ceux que j'ai vus
(cela a été écrit en juin dernier) et il est de
beaucoup supérieur a celui semé dans onze
acres du mineé champs et qui n'ont pas été
salés. Cependant la façon des terres a
été la même et le grain a été semé la
même jour. Je ne doute pas que le blé
de mes quatorze arpents ne murisse au
moins quatre jours avant celui; des onze
acres, et ces qaatre jours peuvent le met-
tre à l'abri des cousins.

J'obtiens de meilleurs résultats de l'en-
ploi du sel quand le beau temps se main-
tient quelques jours après qu'il a été re-
pandu sur le sol; j'cn sème quelquefois
'5 barils dans une saison, je l'achète en
gros et dans les salines. Géneralcment je
le sème immédiatement après avoir semé
le grain, mais, si je voulais suivre les con-
seils de la théorie je le sèmerais avant et
je le lierserais en ième temps que le grain
semé. J'ai souvent songé' au bénèficode
cette 'pratique et résolu de Pessayer, mais
je ne l'ai pas fait.

Si les fermiers croient avoir encore be-
soin de preuves plus évidentes de la valeur
du sel comme amendement et agent ferti.
lisateur, nous devrons dire qu'ils sont
sceptiques. -TraduitA de l'anglais par
F.V.

Sauf les époques dont parle et que cite
l'agriculteur auquel nous eipruntons le
travail qui précede, nous devons dire que
ses opérations nous paraissent rationnelles
et justes. Sans doute n ne fait point ou
ou peu de blés d'automne daus le Canada'
mais ce -qui est dit? là'de blés d'automné,
s'applique 'parfaitemefit auxi blés de prin-
temps etc peut être ifait utilement chez
nous.

CORRESPONDANCE.

GUÉRISON DE LA RAGE.

A M'. lErditeur du Journal de il gri.
culteur.

Monsieur.-Je lis dans un journal AI-
lemaud qui me tombe par hazard sousIa;
main, que le Gouvernement Bavarois! a
adressé une circulaire à tous les. medecins
de ce royaume, la quelle contient la dêcou-
verte d'un nouveau, moyen.spécifique con-
tre l'hydrophobie. (la Rage.) , Ce noyen
consiste à faire de petites incisions dans et,
autour de la plaie faite par la morsure du
chien enragé et à les saupoudrer de mou-
'ies cantharides cn poudre. Puis à re-
couvrir le tout d'un Vésicatoire.

La circulaire dit que nC été'
eflicaee en Bavière et que c'est ýpour cela
que le Gouvernement le recommande à
l'attcntion générale.

Ne pourait-on pas l'employer contre' les
morsures des serpents à sonn'ettes et des'
reptiles venimeux 'du poison de'squels on
ignore·le principecoinm on ignoieo'la na-
ture du virus rabique? "'La 'chose vaut"
la peine d'être examinée par lci "gens de
l'art et c'est pour cela que j'ai e cru devoir
vous adresser une :traductioi de la notice
Allemanide.

Recevez, Monsieur. &e
'F£tu Vot:ls.;

Statistilue àgriëo e dà

Cet empire comptait l'an dernier Six
millions dc vaehes et 3 millions, de tan
reaux et de, boaufs.7-Les vaches; fournis
saient.6 milliarde,, six cent soixante si
millions, six cent soixante six'mille;,si
cent soixante. six :quàrtsAdejlaif.,soit cni
chiffres, 6,666,666,(66et, en;noyenne et
pour chaque 'vache un spou, plus de onzen
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cent onze quarts ou bien trois quarts scu- font prouve quand on les nourrit a la
lement et un très peu plus, par vache et main. Il et bien reconnu quo, Ilêgle
par jour. Mais elles produisent 200,000,- générale, les grands animaux dépensent,
000, du livres de fromage de diverses qua- plus que les petits. Il y a autant de dif-
lités :-La source ou nous puisons ces férences dont la quantité d'aImons cou-
renseignements ne donne pas le chiffre du sommés, qu'il y n d'indivilus dans le pou-
beutre qui doit aussi être fort élevé. lailler ou à peu près.

Le pays produit 60,000,000, de livres Des expérienees faites uvc soin ont
de laine fournis on ne dit ras per combien prouvé que lcs aliments les mieux et les
de moutons et dont 25,0000000, c'est-à- plus facilement dêgêrés par les poules sont
dire plus de la moité est exportée. ceux dont elles absorbeut la plus grande

Le vin recolté sur le teiritoire forme un quantité. Elles en sont evidenment plu-
ensemblement de540,000,000 de gallons. têt rassassiés et sont moins désireuses de

Tradont de p'Anrlairqpar n. e Seigle.
Il a été reconnu aussi qu'il y aune

économie onsiderable a les nourrir de fro-

De la nourriture ces Volailles, ment blé de turquie ou orge bien boulif,
iparce qu'alors l grain,' augmente c vo-

La volaille de basseilcour, la poule, sur- mlmc au moins d'un quart et que cest le
tout et le coq, sept, de tous les oiseaux volume qui semble d'abord les atisfaire.
les plus faciles a nourrir., outes les Toutefois, il n'y a pas d'économie a bouil-
substances alimentaires leur conviennent. lie avoine, le sarrasin ni le seigle.rn
mqme lorsqu'elles sont enterrées dans le Rappelons pour finir que lps poules ne
fumier; elles ne perdent rien et on les sont psa exlucivement granivores; qu'el.
voit tout le long du jour, incessamment les sont aussi insectivores et que par cnsé-
occupées à gratter la terre et a picotter ce quent il faut toujours aJouterâà leur nour-

Rwle a ttroreconn aui qulyaun

u ee rturco une certaine quantité deo matières
Cependant, il ya une différence bien animales, sous forme ode pte ou autre-,

sensible et facile à constater entre les vo- ment. C'st le seul moy n de les faire.
lailles nourries regulièrement et celles qui pondre régulièrement, môme en htiver.
vivent au hazard. Cette diffèreace porte F os.
non seulement sur la taille et sur la qua-
lité do la chair des animaux, muais encore
sur leur poids et, sur la bonté de leurs Là bois rendu inco mbu stible.

eufs, dont deux sont plus profitables aulx T i n a pa d a -
usages domestiques que trois provenant de Le Professeur Rcheldr, de Prague,
poules mal nourries ou affamées Bods l aep vient de découvrir une nouvelle

Il est d'habitude de jetter aux volailles substance ntiphlogistiqu cest ;à dire
une fois ou deux par jour, dans la basse ne brlant pas, ettqui promet de devenir
cour une certaine quantité de grains,,gé- d'un usage général. C'est une composi-
néralcment du petit blé et n plus petites tiens chimique liquide, dont le secret n'a
quantité qu'elles n'en consommeraien si pas encore été divulgué et qui rend le bois
elles bn avaient en abondance. Ccepnda t et les autres matières indestructiles par le
les volaillesde cette espie Sont plus aisé- fe u .
ment, easasirés qu on ne le croirait core Plusieurs expériences couronnées de
munnent en voyent la voroité dont elles succès ont déjà été faites et on en promet
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d'autres sur une largo echelle - Traduit
d'un jom-nal Allenmand par A' 1r

Dans un pays comme le notre, où les
habitations rurales sont presqu'exclusive-
ment construites en bois et ou elles sont
disseminécs, peu a portée do secours efli-
caces en cas d'incendieil serait bon que la
vérité de cette découverte et de celle re-
comment faite à Paris dans le môme -but
soient prises en sérieuse considération et
exprimentées ici.

La ohambre»d'Agriculture ne verra-t-elle
pas-là une initiative à prendre?

F. V.

Du LA NECEsSITB E TRA.ut CoMP.EMTEN

LES VACIES

tre. Il suit de là que les filles de ferme
qui n'ont pas, soin de traire leurs vaebes
jusqu'à la dernière goutte, diminuent no-
tablement la qualité et la quantité de la
crème et du beurre

r. y:;

Variétés.
SUnsTANCEB NUrRIT1YEs.

Nous empruntons au Times, de New-
York, quelques données, sur la quantité
proportionnelle' de matière nutritive conte-
nue dans les principales substances alimen-
taires:

lbs. Substances. -
100 Fairine de Froment
100 Farine de Mais
100 Riz

Mat, nu. Eau.
90 10
91 i9

86 14
On ne connait pas assez l'importance IN Farine d'Orge 88 12

qu'il y a à ne point laisser de lait dans le 100 Foie de Seigle 79 21
pis de la vache, après chaque traite. Un 100 rarine'd'Avoine 75 C5
cultivateur a fait dernièrement des expù- 100 Pommes de terre ' 1
riences tiòs'suivies d'où il résulte que le 1.00 Haricots'
lait d-12ier tiré est dix fois plus crèoux 100 Carottes
et plus riclie en beurre qué celui duei - 100 boavets 4. '

meneement. Il s'ensuit que siaprès. avoir 100 Choux
tiré lait ni dix litres de lait d'une' vache 100 Betteraves
on arrêté la traite en laissant un onzièine 1 Oraisci 10 0
litre dans le pis, on perdra presque la 100 Poires '16 ' 84'
moitié de la créme qu'on aurait pure 16 ''S4

cueillir. "Il'cst faéilc de s'assurer de la 100 Cerises ' "25 ' ' 5
véracité,dei ùsultats obtenus par c culti- 100 Prunes '4
vateur. Il .sfflit de distribuer le lait, à 100 Abricots 26
mesure qu'on le tire, dans, sept. ou huit -100Pèches ' 'ý 20" .80
tasses d'égale grandeur, de traire jusqu'à' 100 Raisin''
la dernière goutte, et on pourra constater 100 Melons ' ' 3 os
ainsi,' siion effeti la quantité de crème que 100 Concombrci "

contiendra chaqud tasse. augmente en al-' Les'viandes on gênéral's on pàsêca
lant de lI prémière à là dernière. Les cx- d'un quart de watière nutritive et do trop
périences faitès constatent'aussi que le lait d'eau,'otle'laitto qu'il.'sort d6 la vache
gagne à la fois,. en 'qualité ý autant' qu'en contient plusde:20 pour cent d'eau. Avec
quantité. 'Celui de la première tasse est cette analyse, comparée', au, prix: des den-
d'un' blane, bleuâtre t,'comine s'il iétait rùes, il est facile d'tablirquelle nourriture
mèlé d'eau' tandis queilo lait de la finest est la'plus.économiquc.,,. '-:,'

* ntuu,épàis et d',une coloration jaunâ-. i. :De îtous, les articles .énui:arêp,'la fariÙe
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d'avoiue est peut-être celle qui donne le
plus de substance nutritive pour le moins
d'argent. mais où la trouvez-vous en usa-
ge ? On croit généralement qu'il n'y a que
les misérables Irlandais ou Ecossais qui
puissent en faire usage, et que l'avoine
n'est bonne que pour les animaux. C'est
une grande erreur- La farine d'avoine est
excellente en bouillie, et les galettes d'a-
voiie sont bonnes, nourrissantes et sont un
antidote pour la dyssenterie. Aujourd'hui
nous pensons que l'avoie est le grain le
moins cher àur le marché et il est avéré
que c'est calui de tous les grains qui donne
le plus de force aux hommés et aux ani-
maux. Cette nourriture àba n marché ne
demande qu'à être en usage pour devenir
populaire parmi les classes ouvrières.

MA.ADIE DES PO3fMES DE TERRE.

Les moyens conseillds, dès lorigine, par
la Société centrale d'agriculture de France
sont toujours admis comme leI plus efien-
ces, et nous dirons encore qu'il convient de
préparer le plant en le faisant verdir sui-
vant la méthode de M. Vilnorin ; que
l'on doit établir la culture des variétés

'hattives, et de préférence dans les terrains
perméables ou assainis par, le drainage ;
arracher dés l'invasion sur les tiges, trier
soigneusement la récolte, consommer ou li-
vrer aux féculeries les tubercules atteints,
conserver les pulpes entassées à l'abri de
'l'air dans les silos ; il faut, suivant les lo-
calités, avoir recours aux cultures de rem-
placement, afin d'affranchir nos ý ressources
en subsistances, dos chances trop souvent
défavorables, qui menacent les pommes de
terre.

'rAU un DE M.% ITuEnnAi E.

*"Les ea'kde'l 'Médite'rran'ée contien-
-nant bien plus de'sel que les eaux d'acu-
n'é;autré voste'mer ; ellessont'seize fois
plus salées que celle: de' la -mer Noirc, et
Sdix-huit fois plus que celles de la mei dA-
zof, deux fois plus que celles de lAtlan-

tique et cinq plus que celle de la mer Cas.
pienne.

AIEILL.S 'nE LA NoUE-7.1.AMDE

Les abeilles dela Nouvelle- Zêlande,tra-
ailent toute l'année et font deux sortes

de miel ; le miel de printemps ou d'été est
liquid3, le miel d'automne ou d'hiver est
sclids et complèteinent eristaisé. Le miel
est fort beau, mais 'varie de caraet 6re sua
vant les plantes du distiiet; celui du sud
est genralement meilleur que celui du
nord, à e'ause de la plus grande abondance
de plantes et de fleurs. La Nouvele-Z-
lande deviendra un grand pays à miel.
L'Australie en produit aussi. On y trouve
une abeille indigène qui est solitaire, et ns
fait qu'une nlvole, dont une moitié est
remplie de cire, et l'autre moitié de miel.
(Notes anl Queries.)

CUREUX CALCUL.

La Revue Britanniqe fait le calcul
suivant :

Une barre de fer estimée, $5, travaillée
en fer à chevaux, donne $0.50 ; >travail.
lée en aiguilles,elle donne $355, en lamies
de canifs, 83,185, en boutons dochemises
820.480; et en ressorts de montre, $250-
000.

Avec trente et une livres de fer on a fait
un fil de fer de cent onze milles de long :
ce fil do fer était si fin qu'en' a pu en faire
une perruque,

LoXUE Ra u JOUR.

On lit dana une gazette de Munich, une
espèce d'apperçu sur la durée (des jours
dans les principales villes de l'Europe
" A Berlin, Londres et Paris, la jour le
plus longdure seize heures et demie, et le
'plus court sept heures et deïnie ; à Stock-
holmnet à Upsal,.le plus long cst' de.dix.
neuf heures et demi, et le', plus 'ourtV de
cinq, heures let demie ; Hà lambourg et à
Dantzig, le plus long dix-sept heures et le

;16 ý
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plus court sept à Saint Pêtebourg et à
Tobolek, le plus long vinlt et 'n heure et
demie, et le plus court cinq heures . a
Archangel, le plus long vingt-deux heures 3

et un quart ; à Torneo, loplus long vingt-
trois heures, et le plus court une heure et
demi ; Wardoehus, en Norwègo, et au cap
Nord, le jour dure depuis le 21 ai jus-
qu'au 21 de Juillet sans interruption ; et
dans le Spitzberg, le plus long jour dure
trois mois et demi, et le plus court cent
quatre-vingt-sept jours, ou,. pour parler
plus correctement, il y règne une nuit con-
tinue embrassant l'étendue de IS jours

RICHESSE AGRICoLE DES ETATS-UNIS.

D'un relevé des rIgitres'de M. ÉroWn,
surintendant au départ ment de l'agriul -
ture à Wasliington,-il résulte que les Etat-
Unis ont produit en 1855:

t00,000,000 lo.ernux mn, A 60 c.........$3G0,3001ioS
I65.0t0,000 do fromle, à$1.60.. 217,500,000

14.000,000 do seigle, i $1 14,00
0
,0

0
0

6,600,000 do d'orge a , [ ... 000,000
n(,000000 do 'oine i40c. ... s,onoo

10.000,000 do i rzin, a 50,000000
.110,000,000 do pommes de tcerre,à 37c 41i,25qe,000

8,000.000 do grain ç d'llu 'i $1.25. 72,0
9,500,000 du olai. el asricot, à $2..' 19.000,00
1,000,000 do gr. de.trèlle et foini,à $3 3,000,000

250.00.000 liyres riz, i cents............., 000,o0
503,00000 do sucre de canne, à 'e... 35,000,000

33,000,000 do 'do sd'dcrale,8c'.. 2,71,000
14,000.000 galions di mlase, i 30 cBO t.. ,0 00,
2,00,000 Ado vim, i $1............. 2,00000
2,500,000 livres houblon, 0............ 525,O00

100,000,000 do InLae, 10e......... .....19,0,000
1,100,000,000 do colon, i8o..............;.130,000,000

34,000 tornes de chanvre i $100....... 3,400,000
000,000 livres'in. A l0c...........:. 80,000

16,000,000 tonnes foins. furages à $10;*..160,000,000
'sturages ...... .............. 143,000,000

reuit.; ..................... 20000,000
1. s e ........................ 0,0 .mPendant la même année, les animaux

domestiques ont produit.
&nainmx de basse-cour ................... $ ,000,000
Animnux tuds à la boucherie. ............. 200,000,000

000 '''0de id " E r romage,
50 c.mts................ ............. 500000>

1 000,000,000 de gallons de lait i10 cents (dd.
duction faite de celui employd à la rabrien
tiun'du beurte ou du fromaige. . 100,000000

cO,000,0O dÎ ivres de laine, à 35.. .,. 21,000,000
'21,00,000 ;de de cire cti mIl,â 0. ,0 0

6,0M0 do (10de rocô1isd''vcr ù'c '°

$.................... ... .......... 5,000

à 17
AG1UIOULTEUR.. , 3

Les Etats-Unis possèdent aujourd'hui:
1,0 êe000 àicore i e ànc, ............ "1,0(i ,Oo
5,100,0wi chevaux. tncs et mlt,; i $G0.... .00,0000

3,3(0(0 Inmouons. i $ . ..... . ... ,

20000porcs $5 ........ . ....... 1030

e.CTIOs >n J.UiDN ZOOLOGIQUE-.

On entend dire par 1oaucoup'de ûmonde

que le Jardins-des-Plantes va être tranf-
rd au bois do Boulogne ; e'est la une or-

reur grave qu'il importe de rectifier. On
va effectivenient créer dans cette magni1f-
ques promen de un vaste établissement
zoologique et botanique ; 'mais cet établis-
sement diffürera essentiellemenot d ,Jardin-
des-Plantes, car, au lieu d'animitx féroces
u de spècimens ,d'espèes purement eu-

rieuses, on y troivra qu e deliantilon5
de races utiles4ue l on voudra introduire
et protéger sous nos latitudes; ce sera un

ardin, d'application.
Les races animales que l'n y verra -

guer d'abord sont 'a u ef à
queue de chev es chr drgora ou
de, Nubie lesoutons~ de Caramame le
lama et le grand fLgöro

Une oisellerie dont le planest conçu de

onauière à permettre une extensio gra-
duelle selon les besoins, ecevra d'une

part les'races gallines et autresae.
de l'autre les oiseaux terrestres.ou aquati-

ques,' d'ornement, de lxe e. e
qu'il paraîtra utile de multiplier.,,..Acotê
de ces espèces, on, continuera à étudier la

domestication du, nandou, (autruche d'A-

mérique), et du casoar :,d'Australic, ces
grands oiseaux qu'on a. considéré ommc

pouvant devenir un jour, par rapport au
dindonce que celui-ciest devenu au XVI
siècle par rapport à la poule.

an un peti te mtignnrieonClt1ffllf'hll

votai, comparativement avec b, ver à soie
du muier, celui du chène, du ricin,' et
d'aÜtrýe c analogues. Cette magna-
nerie'renfermera une salle pour autres
insectes utiles tels que, i cochîenille du
Mexiqne et le curieux insceteà cire ds
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Chinois. Les principales races d'anbilles Marché Bonsecours.
seront élevées aussi cómarativemet dans
divers modèles de ruclces. Les animaux 5 Août 1858.
aquatiques auront de même leur -place, 8. d. s. d.
d'une part, dans des appareils de piscicul- Farine par quintal... 11 0 à 11 6
ture et d'hirudiculture ou chacun pourra Farino d'Avoine do i 1 12 O
étudier les procédés propres à l'éducation B d.A 0 0
des poissons et 'des sangsues, de l'aure Bd par minet........4 6 5 O
dans un aquariun à parois transparentes Orec do.......2 G 2 4
à travers lesquelles on 'pourra observer le Pois do.4 . 4 3
mouvement et la vie dequelques-uns de ces Avoine do-------i1I10 2 0
êtres qu'on avait guère vus jusqu'à présent Sarasin do...... 4 .2 3
que dans les armoires de nos musées. Sl e do........4

Les plantes étrangr''s reconnues utiles Lin do....... 6 7 O
seront de meme l'objet d'expérimentations Mil do..... 8 0 O
assidues; le sorgho à' sucre, l'igname, le l'OLAILLES'ET GIBIER.

à veris, àsuifDindons vieux"lconple. 7O 7(
pois olagineux, les arbres à vernis, à suif O
et à cire, ainsi que la ponime de terre Eau- oies 4 0. 4-
vage nouvelkement arrivée d'Amérique, Canards do,. 4 0 4 6
figureront tous d'abord dans ce jardin, qui Do sauvages do . a 0
sera réellement une école pratique d'his- Voules do . P O
toire naturelle appliqée à l'agriculture et Poilois do . O O t
Sl'industrie.do

C vaste tabliss'ment s'étendra de la VIANDES.
port s alus usqu' Neuily le long f par livre... 4 O
du saut du loup, dont ilne- sera sépart quartier.. '5 0 s
qus par l'allée dite d.es; érables. Il ne Agneau do ... 3 O 4 0
manquait à ces terrains, pour les besoins Veau do. à Ô ii ô
d'une'pareillo institution, que d'étre tra- Beuf par 100 livres.. >5 O 45 O
versés par un cours d'eau;: la ville de Pa- Lard frais do ... 3 6 88 9
ris a formé le projet d'y faire, passer un e PRaIS a L Q 9 OI.
bras de rivière, et en ce moment méme c salé do 0 0, O S
s'exécutent les travaux nécessaires pour Fromage do 0 0 '0
mettre ce projet à éxcention. a r GÉTAUX

«I Canadiennes do. 1, 6l- S t

AUX CULTIVATEURS Patates par pocbes... 4 0 4 6
Les SOiS[IGNES offrct en Vente00'Les 0USS~N1~S ffi tn vene 'Clignons par tresse... o

750 Barils .dUClåtr. il engraisdc la Ne EL.
1000 Sacs Ecosse. Sucre dérable par liv. 0 41 > 0

L'avantage d'aclieter des 0nrs au lieu de ba0ls
sera dyidente si l'on, vent se rappeler que ce der-
ier contient 280 lis'et coùte s 'dtandis que le DIVERS.

sac, contenant 200 Ibo. se vend às ,avec un sac Lard frais par livre.' 0 5 0
'de coton sans cou~ture vaIant 1s. id mp Effas'a oz., OO Ot

Ci8Plie par li.r.......
Morue frache par liV. .O 2 . d.

(Su'ces urs de W. LYnFn arCie. Pommes, par quart... 10 O 0
1' Orages arboîte... 20 ' , 2 9

Bl-'Id d ...'I
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RAPPORT .\ETEOROLOGIQUE MENSUEL

rai 1858.

flAnloyirnE.

Hlauteur moyenne du barome.
tre, ramené à la température
dee.......... .........

Hauteur maxima le 3... ...
H auteur minima le 24......
Différence entre les extrémes.

Température moyenne du mois
Température maxima le 2nd,

au-dessous de zéro..

Température minima le 14,
Différence entre les extrémes.
Moyenne de l'humidité.....
Intensité maxima des rayons

solaires..............

Température ducià la radiation
terrestre, au-dessous de zéro

Somme de l'évaporation en
pouces.................

Pluie tombée pendant 3 joursi
au montant de 0,285 pouces
pendant 19 heures.

Neige tombée en 8 jours, se
montant à 1,420 pouces, il
a neigé 20 heures et 45 mi-
nutes ................
pendant'4 jours.......

Vent dominant W. parN....

Vent le plus rare N.
Vent violent le 7 -Vitesse à

l'heure en miles....
Vitesse du vent, nulle le 4.
Ozone on moyenne quantité..

Aurore boréale visible pen-
dant 6 soirs...........

Eclipse du' soleil à cause des
nuages...............

r pouces
32' 29751

30-404
29-365
l' 039

53° 02

99,1 9

30 1

2 89

~m. 3.0
) . 06

'/

QUI AUR A LIEU A

M ON T R E Al
29 & 30 Sept.-Octobre 1er.

$6,000
Seront distribuées en Prix.

Des Dipldiies seront accordés dans le
Déparlement Industriel.

DEPARTEMENT DE L'AGRICULTURE.
10 Classes 195.Sections.

10 letiaux; 20 moutons; 30 Cochons;
4o Chevaux; 5o Produits de Laiterie. 60
Sucres; 7e Produits les Champs; Bo Ins-
truments Arataires; 9e Produits £trangers;
100 Volailles et Oiseäux.

DEPARTEMENT DE L'HORTICULTURE.
3 Classes, 63 Sections.

lo Bouquets, Guirlande et Fleurs 20
Fruits 3o Végétanx.

DEPAITEMENT INDUSTRIEL.
13 Classes, 550 Sections.

1o Peinture «" l'huile, à Paqunrelle et au
crayon; 2o Département des Dames; 3o
Imprimeurs, Relieurs, Ouvrages Lithogra-
pbiques; 4o Instruments de ý1Musique et

benisterie ; 5, Bois- Ouvrages de Char-
pentiers, Menuisiers, Tonneliers et Tour-
neurs; Go Marbre, Pierres Briaues et Tui-
les; 7o Minérais et Métaux, Maéhines, Fers
manufacturés, Cuivre, Plomb et Ftain ; S
Laines, Caton, Toile et Chanvre manufactu-
rés'; 9o Cuirsmanufactures de cuirs et caout-
chouct: 106 'Produits Industriel, chnim-
ques etautres composés; Ilo Ouvrages en'

urruresir:Chapelerie et Draperie ;12o
Produits et Curiosités Indiens ; 13o Voitu-
res et Sleighs.

Pour la liste des prix, les former d'entrée
et autres informations *s'adresser (franc de

tpai-la'poste) an Secrétaire-Trésorier à
Montréal. Pour ce qui regarde le Départe-
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ment Industrlel,adressez nu Comité dl'Expo-
sition do 11institut des Artisans,et pour le Dé-
parternent le Pilorticulturu s>adresser ne
Président de la Sociùtôt loîticulture

Tous les Exposanits devront remettre nu
soussignb, à sun bureanuNo. 33, Rue Notre-
Daine, le ou avant le 20 Septembre, la liste
et la descriplion dos articles titils se propo-
sent d'exposer, en nprés cette date aucune
entrée lie pon être reçue.

JOSEPII PERRAULT,
Secréiaire-Tréso.ier.

Montréal, Août, 1858

Comité Local de Surveillance,
C. S. Rodier, Et., Maire de Montiral,

T. S. 1'own Eer., Janes Ferier, Ji: Ler.,
G. W. Weaver, W. Rodden, le Président de
l'Un1ion Si. Jeph;Dn. Valoi.,,Pointe-Claire,
John Yule, Eer., Chamnbly, 'résident B. A.,
E. J. B 13lois, lEr,, V. P. il A., David
Brown, Ec.., Pl. B. A. et M. Hon. P. J. O.
Chauveau, V. P. B. A. et M.

.D<épartement Industriel.
W. P. 1artley, Irvin Ch; rles Garth,

J. C. MeDonald, Alexr. A. Stevenmon, Sec.

Président de la Société d'IHorliculture.
James Ferrivr, Jr., Er.
Le Publie ie sera cdmis dans l'enc.inte

lu Concours qule les 30 Septembre et 1er Oc-
tobre.

SOCIÉTÉ

d' griculture
N.1, nu

COMTÉ DE"LOTHIBINIÈRE.

-LExhibition Annuelle do cette Société
aura lion Morcredi et Jeudi les 13me et M4e
jour d'Octobre prochain sur la terre de Mr.
A.ecKee,ù \St. Sylvestre, Chemin de
Craig.

JOHN PARK
Sc, aire srie

S. A. C.L. No 1.

SOCIÉTÉ

D'Ag cut tur e

COMTÉ DE LAPRAIRIE

L'Exhibition, annuelle de cette Sociêté
aura lieu n Village de Laprihie, le !2 de
Septembre prochain à 0 leures A.ML

Par ordre

I. LANCTOT,
Sec. Tésorier,

S. A. C. L.
1er Août 1858.

SOCIÉTÉ

O. A g r i e u I t u r e

COMTÉ DE PONTIAC
L'Exhibilion AnnueWo -de cette Société

ana lien à Clarendon Centre dans le Comté
tic Pontiac, Matdile 12me jour d'Octobre

G. M. JUDGSON
Sec. Trésorier.

S A. C. P
1er Août 185S.

SOCIR1TÉ

D' Agriculture NO. 2:

COMTÉ D'OTTAWA.
IExibtion Annuelle de cette Sociétó au

rt lieu ait Village de Thurso, dans le Ton-
sli 1r de Lochaber 'Mercredi le 15inr jour
de Septembre, 1858,à 11 Heures, A. M.

A. WATERS

Sec Trésorier.

e.A A No. 85
1er Août 1859. r
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SOCIÉTE

A ricultire
DU'

COMTÉ DE RIMOUSKI.
Jeudi le 19 Août 185S il y aura dans la

paroisse Ste Luce, comté de Rimouski, une
ex position AnnueHle de la Société d'Agri-
culture (u comté de lRimouski à laquelle
les prix ci-dessous seront accordés.

ETALON.
1er prix
2e "
3e 3)

$16.00
8.00
4.00

JUMENT.

fer Prix 8.0
2e W 4.0
3e " 2.0

CHEVAL DE TRAIT

1er Prix S.O
2e 5.0
3e 4-G
4e 2.0

POULIN OU POULICHE MOINS

DE DEUX ANS.
ler Prix S.C
2e 4.C
Se 2.

TAUREAUX.
1er Prix 12.(
2e .
3e 4

VACHE A ELEVE

1er Prix
2e "î.
Se 1 '

6.00
4.00
2.00

VACHE A LAIT

1er Prix 8.00
20 "- -. . 4.00
3e. 2.00

VEAU. DE MOINS DE DEUX ANS.

ler Prix

]ELIER.

1er Prix

BREBIS

1er Prix
'2e" n

6.00
4.00

4.00
2.00

4.00
2.00

fer P

3e

1er P

fer P

1er P
n0

POULET.
1er Prix
a li

1er Prix
l e

1er Prix

LOT DE POULES

OIES

DINDES.

1er; Prix

CANARDS.

LTEUI.

VERRAT.

TRUIES.
rix

POISON
rCxO

COQ.

1er prix n.00

ETOFFE CROISEE.
1er Prix
2à

2.00

PETITE ETOFFE

1er Prix 2.00
1.00,

FLANELLE.
fer Prix 4 00

3e » , 3200.
3o,

TOILEASRV'T

4,- j J '2.00i
Pour autres ouvrage fait au métier ou,

éguilles suivant leur mérire $20
Par Ordre,,

-JAMES SMITH,
* .2:. . ,,Soeretary-Treasurer,

S. A. C. A.

821

12.00
8.00

8.00
6.00
4,00

4.00
3.00

1.00
0.50

1.00)
0.50

2.00)
1.0<)

2.00
1.00

e
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d'Agriculture
CO1TE DE TEMISCOUATA.

L'Exhibition annuelle de cette Société
aura lieu Jeudi le 7 Octobre prochaint, à 10
heures A. M. dans la paroiFse de St. George
de Kakouula, sur la proptiCté de M. Abra-
ham Lellel,ei la visite des grains et ricoltes
sur pied commneccia le ler d'Août prochain.

Par Ordre,

J. B. BEAUBIEN,
Secretaile Ttésoricr

8. A. C. T.
Jer août le58.

SOCÉrTÉ

d' Agriculture
iU

COMTÉ DE RICHELIEU.
Président de la Société P. M. DF.Bi.ois,Ecr.
Vice-Président l JAcon W. Doñiar,Ecn.
J. G. Cntuassa, Eer., Secrétaire-Trêsorier.

DIRECTEURS.
J. Il. Lamêre, fils, Eer., Soral; Josephi Col-
lettu Chapdeleine, Eer., Si. Ours ; Charles
Magnaut, Eer., St. Ours; Regis Latraverse,
Eer., Ste. Victoire; François Dubois, Eer.,
St. Aimé; J. B. Lafeite Eer., St. AIimté; L
N. Ferland, Ber., St. Robett.

La prochaine Exhibition pour la distribn-
lion par cette Société de primes pour les
Meilleils animaux, produits agricoles, ma-
nufactures domestiques, etc., sera tenue an
VILLAGE DE St. AIME,sur la PLACE
PUBLIQUE, MERCREDI le 29 SEP-
TEMBRE prochain, à 9 heures il. M, pré-
cises.

Par Ordre
J. CREBASSA,

'Secrétrire Trésorior
S. A. C. R,

1er août 1858

SOCIÉ TÉ

nu

COMITÉ DE BAGOT

A VLS
Est par les présentes donné que la deu-

xième Exposition agricole de la Société
d'Agriculture du Comté de Riagot, aura leu,
au Village de la paroise de Sie Rosalie,Jeu-
di, le vinigt-tr'is de septembre prochain, à
10 heures A. M.

P. S. Gendron,

Sec., Trésorier.

S. A. C. 13.

ler À eût 1858.

SOCIÉTÉ

D A ricut u re

Du

COMTÉ DE BROME.

L'Exhibitioi d'Automne de cette Société
aura lieu au Village de Knowlton dans le dit
Comté, Mercredi le 15me. jour de Septem-
bre prochain 'à 10 heures A. M., et 'Exhi-
bition d'iliver aura lieu au même lieu Mar-
di le 4 le Janvier prochain à 10 heures
A. M.

Par ordre

N. PETTES,

Sec. Tresorier.

A. S. C. B3.

1er Août1~858.
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L'EXIIIBITION ANNUELLE SO

DE LA

SOCIÉTE

d' 1griculture COii. D

DU COMTÉ DE- SIEFFO1D.
LIExh;Iibition Anii

aura lieu au Village de Waterloo, mercredi sera tonne dans la
le Sme jour de Sep.tembre prochain. 27 Septembro procl

Gen. Il. ALd, EN,
Secrétaire Trésorier,

S. A. C.S
1er Août 1S.

SOC L 1É TÉ

Aligricult e
DU

COMTÉ DE WOLFE.

.A T IS..
L'Exhibition annuelle de cette Société

týàura lieu à iM'larbietown, DudsWell jeudi, le
ome our de Septembre, 1858.

Par Ortre,:
ALLEN LOTRIIIOP,

Secrétaire Trésorier,
S. A. C. W.

ter Août 1858.

SOCIÉTÉ

D .griculture
COMTÉ D'NICOLÈ'.VNo&2.

AVIS P' UBLIC.
L Exhibiiionínueflole de1la Société d'A-

griculture du comté de Nicoleti No.2 ,sera
tenuo au village de Nicolet dans lcomté
de Nicolet, le 30 Septembre prochai, à 10
heures A. M.

Geo DAVID,

1er Août J858.

Secrétaire-Trésorier. i
d'A. C. N. No. 2

ter Août 1858.

CIETÉ

DU

E ST. JEAN.

uele de cello Société
ville de St. Jean, lundi,
hain, à 10 heures A. M.
L. 1OY,

Secrétaire Trésorier.
S. A. C. St. J.

SOCIÉTÉ

D'Agr'iicultuire
DU

COMTE DE RICHiIOND.

L1E.ihibition annuelle de'cetto Société
aura lieu au Village Supérieur de Melbour-
ne. le 30iène jour de SEPTEMBRE pro-
chaini.

Par Ordre,
JOHN MAIN,

S. T. S. A. C. R.
1er Août 1858.

SOCIÉTÉ-"'

DIi .A.grcultuire

COMTÉ DE MISS[S QUOI.

nLExhibitin a onelle etta niontre rPAni-
maux de cettd Société aura lieu à Bedford le
9n jouiüle Sentcinbre prochai. L'Exhi-
bition d'liverIo 23 doécembre, 1858.

Par Ordre,
H. O. MEIGS

Seétaire-Trésorier,

'1crA6t~t 188~ ' S. A. C. M.
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SOCIÉTÉ

d'Agriculture
DU

COMTÉ DE L'ASSOMIPTION
La Société d'A-iiculture du Comté de

'Assomption tien tra une Exhibition d'Ani-
,raux, dl Produits et de lanufactues Do-
mestiques dans la Paroisse de lepiphalne,
Nereieldi, le vingt deuzièm 'our de Septum-
bru piochain, à Jix heurte du matin.

Par ordre
ALEX. ARCIAMIIBAULT

Secctaire Trésorier
S, A. C. L. A.

2 Août, 1858.

SOCIÉTÉ

d'Agriculture
COMTÉ DE COMPTON.

L'Eshibition annuelle de cette Société
aura lieu - Cookslhire, Eaton, Jeudi le 23me
jour de Septembre 1858 et des Prix au inon-
tant de $080 y seroit' accordés.

Par Ordre,
S. J. POMROY

Secrétaire Trésorier
S. A. C.1C

1er Août 1858.

SOCIÉTÉ

dAgrieulture
Du

COMTÉ D'ARGEN'EUIL.
L'Exhibition annuelle de la Société.d'A-

griculture du Comté d'Argenteuil, aura lieu
au Village do St. André, Mercredi, le 22me
jour.de, eptembre prochain. Pour la lste
des prix voir les annonces répandues dans
le Comté.

Par Ordre

H. HOWARD
Secrétaire Trésorier

S. AC. A.
1er Juillet 1858.

SOCIÉTÉ

D'Agriculture INo. I
DU

COMTÉ D'OTTAWA.
LExhibition tes Animaux, Instruments

d'Agriculture, Produits et Manufactures
Domestiqes de cette Société, aura lieu 
Aylmer Mercredi le Gine. jour d'Octobie
prochain.

CHARLES SYMMES
Sec. Trésorier

S. A. No. 1. C. O.
1er Août 1858.

SOCIÉTÉ

D ' A g r i c lui t u r e
i)U

COMTÉ BE MONTCALM.
L'Exhibition Annuello.de la dite Société,

sera tenue au Village du St. Esprit; dans le
Comté de Montca m, sur la propriété du
Capitaine Rivais, Jeudi, le 30 Septembre
prochiain.

Par ordre,
A. I. Dz CAUSSIN.

Sec. Trésorier
S. A. C. MW.

1cr Août 1858,

SOCIÉTE

d'Agrcukture No.' 1.
DU

COMT DE NICOLET.
LExhibition de cette Sociéié aura lieu à

Bécancour le 12 Octobre prochain à 10 heu-
res A.M M

H..W. A. LAMBERT
Président.

J. JUTRAS
Sec. Trésorier.

1er Août 185S.
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SOCIÉTÉ

d'A gricuture

DU

COMTÉ DE DORCHESTER.

L'Exhibition Annuelle de la Société
d'Agiiculture du Comté de Dorchester se
tiendra au Village St. Anselme dans le
comté de Dorchester, sur la place publique,
Me:credi le 6 me. jour du mois d'Octobre
à neuf heures. A, M.

Par ordre

J. B. CARRIER

Président.

SIMEON LAROCHELLE

Sec. Trésorier.
1er Août 1858.

SOCIÉTÉ

d'A griculture
DU

COMTÉ DE LAVA

L'Exposition génlerale des Ani
duits d'agriclture (l. c. du dit
ra lieu dans le Village de St.
Paul1, Jeudi le 9 Septcmbre p:o
heures A. M.

FELIX McMAII

CH ARLES5 SMAL LWOOD

Sec.
le ot18 5 .

SOCIÉTÉ

d'Agriculture

DU

COMTÉ DE TERREBONNE

L'Exposition Générale des Animaux Pro-
duits d'Agrculture &c. &c. du dit comté
aura lieu au Village de Terrebonne Mardi
le 11 de Septembre procta'in à 10 heures
A. M.

Par Ordre,

ALPIEUS KIMPTON.

Piésident,

Cil ALES SMALLWOOD.

Ier Août 1858.
Sec. Trésorier.

Almanach Vé,térinaire,

Sous cet ttre, 1M. Felix Vogeli, Médecin
Vétérinaire à Montréal publieia dans le Co,3-L ant de Septembre, un petit livre de 64 pa-~sau Moins, foirriat ini lGo qui contient-
tira inidépendammenlt des reignemît

tcoaicpoux justifier la première partie
de son titre les njatières suivantes:

naux Pro- l. Un chapitre intitulé INTRODUCTîO)J
ou (~ Causerie (,,'ec le lecté:îr et dans h!qnii il

Vincert d sera traité (le l'irnpoiafleet du but de la
éhain airedes corulaissances quedaanc. ( lit posséder .'iloiran qui exe:ce ,ett,

iScieice ; des3 s~ne tisi est appelé aj reri-
lue à lAgiicutitre, .u coirneel, au uxei

ea aierre .- Ce on'il a drubi deiler Cn e-
tdor et un renseignement stali, s l

necssnepor, jutfirl preière partie

I)résiderit. iude:soe dl Canad[ti.lestiaux de toutes

1 .. Uhapite intitl:é MEDECINE et
seie RURa IR qui traitera du lampas ou fève;
dece V aies c sdes cique

et des i; diesis qil s bétai à le

325
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fourbure ou coup d'eau ;-'des tares osseu-
ses ;-des veî s intestinaux ; et des operations
de petite chirurgie. .

3o Uncihepit iribtl, 'HWGIENE et
EDUCATION DU BETAIL et contenant ;-
une définition de lhygiène et sa division:-
des notions sur l'acouplenent, lappareille-
ment et le croisement des races ;- des
soins à donner aux mères pendant la gesta-
tion, la rtise bas l'allkiternéni et le sévra-
ge: -De la teuue des Ecries et Etable, de
la conservation des aliments, &c.

4c. Un chapitre de MAREC1HALLER[E:
dans lequel on trouvera des renseignements
généraux sur la ferrure, des notions sur les
applombs (lu cheval:-sur les maladies de
la corne; sur rd nécessité de la tenir cons-
tamment onctueuse ýc.

5to. Un chapitre deVARIETES AGRIONO-
MfQUES passant en revue sommairement
les animaux utiles on nuisibles à l'Agricul-
ture.

Enfin des ANNONCES pour les chevaux
a vendre ;-les Etalons piinés pour la mon-
te; les produits agiicoles ;-.-les fermes a
louer ou a vendre ;-les instruments et les
'machines tagricoles &.-Ces annonces sei
payeiont au prix d'un Dollar par carré de
10 ligne équivalant a 13 lignes des jour-
naux. - Cet ouvraqge , qui sera publié
dans les deux langues, coutera 124 cents
(quinze sous) en fançais. Des souscrip-
tion sont-dès à present solicités ; elles peu-
vent êtie adressées Frnco avec qes tim-
bres de 'poste pour le ;rioutaat, soit-à M.
Vogeli Medecin Vetriunaire rue Bodsecours
No. 12 Montréal, soit a M. l'Editear du cour-
rier de St. Hyacinthe a St. Hlpacinthe soit
au buruau du Journal de l'Agriculteur à
Montréal.

Cet Almanach, dont la publication sera
contenue tous les ansformeca au bout d'un
certain temps; nti,,recueil curieux, interres-
sant et fort utile pour toutes les personnes
qui en garderont la cellection et qui exploi-
tent lAgriculiuture ou possèdent des ani-
maux domestiqnes.

GUIDE DES ETATS-UNIS
ET Du

CANADA.

l'Amérique du Nord, contenant, comme su-
jets généraux: Guide de Santé, Guide de
Conduite, Guide de Spéculation, Cuide In-
du.t1!iel, Guide des Lois et Guvides des Voya-
ges, et comme sujets particuliers; la Consti-
titnion des Etats-Unis, la Gécgraphie Dista-
rique, Politique et Statistique des Etats-Uni
et di Canada, les Monnaies comparées, les
Poids et Mesure comparées, le tarif des
Etats-Unis de 1857, la marnière de gagner
de l'argent à gains átàduels et à gains r*pi-
des le recensement de la population (les
principales villes jusqr'en 1855 les lois gé-
néales des Etats-Unis, les lois internationa-
les, les lois locales de plusieurs Etats et au
Caada les voyages transtlantiques et dans
l'nieur Ameril', un tablea.i synop-

vtque des dist ances Téeiproquesde 50 villes
<le l'Amériqe nue -carte d6 -wviUe de Ne e-
York avec la listc des rites,'une carte.:de 30
miles autour d New-York avec les expli-
cations et une «rande carte coloriés des
Etats-Unis.

On y trouvera une foule de iens-igne-
ments nécessaires pour sauvegarder les in-
térêts des Français en Armétique et pour les
avancer dans la carrière commerciale, et des
règles essencieltes d-hygiène pour pouvoir
jouir d'abord d'une bonne santé afin de con-
tinuer le voyage de la vie.

Prix 50 cents.-En vente chez Beauche-
min & Payette, Montreal et chez les princi-
pauxNlibraires de l'Amérique, de mêmne que
chez l'auteur, No 193 1ère avenue au-dessus
de la 12ème rue&

DE

CHATEAUGUAY.
EPSODE DE LA GUERRE DE 1819

PAR

H E. Chevalier
PRIX.-30 SOUS.

Guide des Etats-VUis du Dr. J. D. L, Zeti-
der, à Pusage ces populations françaises de VR

3·26
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SUR LE

Gaz d'Ecaira ge.
Pour les Maisons privés, les C gR-

sins, les Manufactures, les ou-T
lins à Scie, les Phares, les

ES TERRES
E LA

ONNE.
ronta. 3 Juin, 1858.

Ilotle , eS o -ges,e
Villages et les Filles. IT > m r4m

Est par le présent donné qu'environ
OENT TRENTE-IIUIT LOTS do VILLE

ds le VILL AGE DE LA-ýFONTAINE,Breveté pour l l DE CHETS, COMTÉ
DE MONTCALM, Bas-Canada, seront

Le 10 Décembre 1858. offerts en vente le et après le SIX JUIL-
[ET prochain.

Brévelé aussi en Anger ,<u Elals- lOur pins amples informations s'adres.

Unis et en France. ser à l'igent A. ALY, dcuier, à Rawdon,
susdit comnte.

ANDREW RUSSEL,
Asst. COM.

Cet appareil (dont un modèle fonctionne in
tous les jours au No. 143, rue Graig, n-
Montréal), s'adopte tr.s-rapidement dans
les Etablissements Privés et Publics, com- AL 'V
ue on peut le voir par les certificats et AUX
articles de journaux en la possession du
Soussigné.

C'est l'Appareil à Gaz le plus simple, le
plus sûr et le plus eflectir qui ait encore L'ASSUi.NCE MUTUELLE contre le feu du
été inventé. Il s'adapte à tous les climats Coité le Monltréal continue l'assurer les pro-
et à tous les pays, attendu qu'il n'est pas 5 Vtin. £01 urtruteis et taues sneil billet (
expose à étre derangé par l froid, et qu'il prh ie de ig otois0 pa cent louis d'assurós, pour
extrait le gaz de toutes les substanc3s qlui etre cotisd au besoil et suivant les pertes et les
le contiennent, comme la Scieure de Bois, déienises de li Compagnie.
la Résine, la Houille, la G raisse, les Os, Le m1110onfnlt attssuré mnaitenant excède DEUX

l'huile, le pain de Suit ou de G raisse, pro- NHlLIONS UE PAST eS
duit2

Lu LUMiRE' A RTIFJCmLLB IEn bren, No 1, rueSI. Sîcunont
<, i Motéaoit autx Diirecteurs sûtîsa!iio's

la plus éconoiiique et la plus agruahbe que \.'d l ivatlrd Quitn, Prtésident Longue-Pointe
l'on connaisse. Jcieph Lapore, Poin tc-aux-Tremles.

Il a obtenu la MÉDAILLE D'OR. de Enstiohlie Priiudome Cctean St.-Pierre.
Walter Deny,.Montrónl.

l'Institut Ai6rienin et des pi partout On Boj. Conte, do
il a dté expos P. Malot, Bulmil.

Pour des Appareils ou des retseigtuc- M. F. Valois, Pointe-Clah·e.
ments i ce sujet, s'adresser à L01 ere, Bertider.

i', 1.Wiin Boat, St.-Litnrent.,
E. PEAUM.NN Le TOUN:UX,

Agent pour le ]3as-Canada, Secrêtaire-Trésoier.

Ilue Oraig, No.I5, chez M. 0arlh. Montréa, .itn.ss. 12
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A

ABONMARCHE~
ANUEL El EMENTAUt E et pratique
de l'art aZricole ou notions pratiquessur l'agri:ulture I dédié aux inni-
Lonsd'éducation et àc la population ru
raie lu uIC anada, pr un menmbre
dit Clergi canadien. 1 vol. in-12 do
8U2 pages. Broché 0

LES VEILLIES CANAD>IENNES
traité élémentairo d'nariculture ap-
prouvé par la E0eiété 'agriculture
du aso-aada, et le Surintendant
de Nl'instruction Publique. Par Frs.
M. . Ossaye. 1. vol. in-12 de 12
pages broché. 0 7 0

L' PARFAIT JARDINRR moderne,
mil à la portée de tout le uînonde par
M. De Salveragne 1 vol, in-12 do 168
pages. 0 7 0

LE VERITAULECt parfaitDouviermo
derne, contenant l'art de connaitre,
élever, soigner et guérir tous les ani-
maux domestiques, ete. 1 vol, in-12
de 172 pages, broché. 0 7 0
Et tous les autres livres classiques en usage

dans les écoles, colléges, ainsi que toute sorte de
fournitures,

En vente chez

D3EAUClEMN & PAYETTE.

Sept. î8s. 127, Pue St.-Paul

N. Il..Les municipalités de paroisse trouve
ront tout ce qui leur fiut piour leurs bureaux
tel que Registres, Rôles l'évaluation, et de
perception, blancs de compte, de Reçu ct de Sai-
.io. Tel que le nouvel amendement à la loi l'e.xi-

go. 12

J. LEDUC,
ANCIEeer. AGENT it L. REN.ie & FRERE,

MONTR EAL,

Pharmacie du Di. Picault,
42, RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL.

ON trouve i cette Pharmacie tontes les
310decines les plus en reunm poir les ma-
ladies des Chevaux et des 13tes à Cornes.

- sSI -

Consultations et traitement de toutes les
maladics par les Drs. Picalt père et fils.
31édicaments do toute eSpee. Itenmådes à
Patente française, etc.

Septembre 1857. 12

LIVRES NOUVEAUX.

à l'usage des maisons d'éducation

rArn

F. X. GARNEAU
ARCi.AND Å 00m ISSION ET COURTIER , relié

CIICAGO, ILL, En vente ciez
Bureau :--No. 0, Rue Dearborn. BE

Mqar' 5 12 Sept. 1857.

18s. Od. doz

AUCHEMIN & PAYETTE.



JOURNAL DE L'AG1UOULTEUR.

TBE&EGO4MA DAL~. Soe6 d'giieiiture NOe 2
DU CO.)TÉ

LA Librairie de 3X. J. B. IOLLAND se
distingue très avatageusement par le plus
complet et le plus grand assortiment de L'dibition nucUe d( cettO lceitC auralieu le J'àe tic bs Proe'llrtm Er la pro.

Jilité IC ul 1eorleIl, E~. n*la ei6îo
Livres d'Agriculture et autres, $t. MAIELAINE DE ItlçU, et l visite (lsgrlîs11 et rîeo0ltes sur plot eolutuencelra le 15 de

Papetories, pc i r ordro

imageries, enn., Sect.toci ra

que l'on pudsed trouver à rntroaa eu prix pre
gns etrarchaoleesu font concurrence aux autres

maisons.

J.-B. R'OL LAND.
N2;FIRMPUERI1E-V TÉINAIRE

Septembre 1857.

AUX GULTiVATEURS.

PIERRE DUFRESNE,

BON îllGIURCH

NO. 123,

Goin des Rues St-Gabriel et Notre-Dame,

ENSEIGNE DE !LI «ETITE BOTU.E ROUGE.
Septembre 1857

DU

DR. FELIX VGCEL!
Médecin Vétérinaire breveté, des lcoles de
Fiance, ane:en Vélérinniire en cliefde Canva-
lotie et d'Atillerie de 'artnée fiançise.
(uerisuon-prolnlte et r alicale d toutes les
maladies cuables des elevax et du btailIl, rue.Bonsecors, Hôtel du Peuple, Mont-
réal. Commission, pour Paclat ct la vente
dee chevaux.

Octobre 1S57.

THOMAS COUILLARD,

IMPORT AT EUR,

No. 167, RUE ST. PAUL, MONTREAL.

LES Cultivateurs trouveront toujours chez lui
une foule d'Instrumnents d'Agriculture et d'Hor-
ticulture, tels que Bêches, Itlfteaux, Faux,
Faucilles, Pelles, Socs do Charrues, Fourches,
Houes, Sarcloirs, Ilots, etc.

-AUSSI-

Chaudières à Sucre et à Potasse, Podles de
toutes sortes, F'ourneutx avec Chaudières, toutes
sortes d'objets eu fonte et un grand assortiment
do

Q 1TizcalleLc
Nov. 1857.



380 JOURNAL DE L ÀGRIGULTEUR.

Bureau d'Agriculture

et de statistiques

Toronto, 28 juillet 1857.

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR
GENERAI n a bien voulu approuver lu mode
de distrîbutioni di FONDS POUR L'AME-
LIORATION DES TERRES prescrit par
l'ordre en Conseil publié ci-dessous, dans
l'espoir d'arriver par là à un emploi judi-
cieux et éciiomiqiie do ce fonds.

Le premier fonctionnaire de chaque muii-
iicipalitL recevra du Département une cir-

culaire doniinut le chiffre de la somme mise
àu la disposition de la Municipalité.

Comme la saison la plus propice de Pan-
liée Our procéder aux améliorations aux-

quelles le fonds est destiné est proche, on
recommande de faire aussitôt que possible
les apprêts pour Pallocation de cet argent.

L'Ordre en Conseil est comme suit:
il est ordonné que le Fonds provenant le

la vente dcs terres dans chaque commune
particulière oct dans tout autre iMuieipalité,
Luolivant ètîe employé a Pusage dt fonds
troné ec vertu le laiticle 14 de la loi 16
Viet , cli. 159, et îî'ayaint puas encore reçu
de destinatini, soit employé à la colis-
tiuction, il l'entretien, nux réparations ou à
I'améliniationl des routes cu ponts dans ia-
cime de ces Communes oc autres Municipa-
lités, respectivement, et toit, dans ce but,
répalti et disposé par l'intermédiaire du Con-
seil Municipal de clacne de ces Commu-
nes on nicipalitês. Chacun de ces Con-
seils devra envoyer un rappoît au bureau
d'Agiieultnre, relativement an mode de dé-

penser eet argent, le PREIMIER JOUR DE
JANyilR ÈE DE JUILLET de chaque an-
liée, et on tout antre temps dans le délùi dît
dix jour après en avoir reçu l'ordre du Dé-
pattemncut.

(Certifié) W. IL LEE,
G. C. E.

P. M. VANKOUGIINETy
Minisetre de dl Agriculture.

Bureau d'Agriculture
et de statistiques.

Tuionto, 25 Juillet 1856.

Aux Emigrants et autres
Personnes cherchant des

Terres á Coloniser.

LE GOUVERNEMENT PROVINCIAL
a ouveit dernièrement TROIS GRANDES
LIGNES DE CIIEMIA, sur le point d'être
terminees, et a fait arpenter et pléparer pour
la colonisation les teries traverseeS par ces
routes ou sitaées dans leur voisinage immé-
diat.

Les routes telles qu'elles sont désignées
par les agents du gouvernement envoyes
respctivement dans ces localités pour don-
ner des renseignements aux colons, sent con-
nues sous les noms de " CHEMIN DE
L'OUTAOUAIS et D'OPIEONGO," " CIE-
MIN d'ADDINGTON et CHEMIN d'IIAS-
TINGS."

Le Chemin d'Outaouais
et d'opeongo

commence à un point sur la rivière de Pu-
taouais connu sous le nom île FsanALL, ui
peu au-dessus du continent lionne Chère, et
se dirige vers l'Ouest, passant dans la paltie
septentrionale du comté de Renfrew.

L'administration compte relier ce chemin
A une ligne projetée connue sous le nom le
" Ligne de Bells,' conduisant au lac Mu-
kcako et au lae Huron par un embranche-
ment qui paitira le la route d'Opeongodlans
la commune de Irudncll, à une dfistance
d'environ 53 milles de la Rivisho ulaeuais
formant avec la ligne ce Iellun grand che-
min ou artère principale de l'Outaouais au
lac Muska ke, d'une longueur de 171 milles
passant dans le ceur du territoire de l'On-
taouais et de celui de Huron, et ouvrant à
la colonisation une contiée'aussi riche que
vaste.

Ce chemin, et le pays qu'il traverse, à
lîèsent ouveRt à lit colonisation, sont d'un

facile acès, et l'agence pour la concession
des teires dais ce district est confiée -à im.
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J. P. French, îésidant au Mont Saint Patlice 30 milles pins loin, de sorte que les colons
prés de Renfrew, sur la route d'0pecugo, à peuvent t,1y rendre ou on revenir saus diffit-
quelques milles des terres à1 concéder. Pour cuIté, trouver du plus un marché pour leurs
arliver a la contrée dont M. French à 'ad- produits et toutes les facilités pour le tanls-
ninistration, le colon doit aller dlt MONT- port de leurs provisins, qu'ils trouveronît un
REA 1. au haut de la Rivière du l'Onitaouaîiis abun lance dans le village d'l!astings, Où
;usqu'fi un lieu nonnié le Point lonne Cié- réside Fagent du goueineet.
le, de l panr terri jusqu'anl Townsi, de La tile la p!us direete pour )rtenire
Graltan, dmis lequel.est situé lu M.ni Samîrît- dans ce <hstrit, à piésent acceesible. part
PItce. dl K INGSTON, dans le I aut-Cauadl, dlu

l ar bateau-vapeur au haut de la lie
La route d'Addington Q tiînî josqtn'i ieevile, fi nue dii:timmee <le

5t0 i illes. et ensuite pal un bon chemW.ini de
coenirçanît déus le Township d'A glesen 28 iille, jusquntà llusi ings.
dans la partie nord du comté d'Addington, Dans le but do faciliher la colonention da
prés du vil t de Flllrinrt Aills, dans Kala-poir
dar, se din e presqu'en dilite l.tne vers le tay et d pnvi àl loueitiem litrs
ioid jiusiwl'a la Riviele de Madawaskan *t i d oel tes lu terirgnitem l-
ue diietance <le 35 mules, et soia ensuite de ces tisout nI atperrs eiT*1nîi (IL cas Wues imm'Cédant pas c lSN T

conitinuce juu a son point d1ier.uetion A ES cnre et faite sur dumandl aux
avec lu cheunli <le l'Outaouais et i Opeongo' nfentst locau ddaans ces
éloigné ic 25 milles.

L'agent dles concessions le terIes dans ce
district est M. E. Pery qui, à cause du ses
fonctions vient il'établhr sa résidence dans le
village de FIlNT'S Ml[LLS. On a déj7%
arpenta et disposé pour la colonisation cinq
Townships d'uni térrain supérieur dans les
limites dlu cette agence et situés aut imurd <lu
lac Massanoka, s'etoîdant jus.gueiu la riviere
<lu Madaîwaska. Ces townsluips sont nom-
més respertivement Abinger, Dianbigi,Asl-
ley, Effinghab, Anglesea et Barrie.

La route direct( pour arriver A cette con-
trée part de lNGSTON dans le laut-Ca-
nada, de là jusqu'fi NAPAINEE, par terra
oit par eau, et ensuite vers le nord Jusqu'au
Township de Kaladar <ans le vilage de
1LINT'S NILLS où réside M. Plerry.

Le Chemin d'Hastings
presque parallèle à celui d'A ddingnn,en est
éloigné d'environ 32 milles en allant vais
POuest. Cc chemin commence dans lu nord
dt comté d'llastings et se dirigeant pros-
qu'en droite ligne vers le nord, rencontre z «
une ilsiance de 74 milles la ROUTE DE
L'OUTAOUAIS et D'OPEONGO avec ses
embranchements.

M. M. P. Hiays, résidant dans le villige
d'Hlasting, dernièrement appelé iadoe, i
environ -8 milles nord de la Commune le
Belleville, est Pagent lu gouvernement pour
ce disitrict. Le chemin entre ces divers
points est en boit état. La terre à concé-
der par la Conronne dans cette agence s'é-
tend de 15 à 70 milles au nord 7u village
d'Hastings. Le chemin qui trave rsecette
vaste campagne est praticable sur une lon-
gueur <le 40 mille et le sera bientôt jusqu'à

Le colon eera dgà du dix-huit mi au
moms.

Il prendra possession dii terrin ui i lui
aura été alloué dails le délai d'un moi:4 et
nettra en clture dlaits les quatit pmelieres
années ai moins douze aneas de luru. Il
consti uita une mison (daiu moinis 20 pieds
dlu long sti I dla large,) et résidem sur sa
fermne Jmqur ce Ie les 'ndi in.: de la
concession -tient été remplies. Alors .sinle-
ment il aura le <Irait l'obtenir tiui titu widu
proprité. L.es- fainil les compren:mt ,mpiu-
sieurs colons ayant <rait fi ces teiles olt hue-
fint ilisider ensemble, seronît exe. pit- du
lobligat ion d'élever une mtaisoni et de rvi-

lier sur eliacun du leurs lots (ài l'rîvll
le eclui diu elles s'éta<blironi;). lvai iiu<ute-

fois qu'elles aient défriché Iilendn d. ivren
spécifice sur chacun le ces lots. Faute Ide
se conformer i ces conditions, oi ceus-en
d'avoir droit à la terre cunceédé, et elle sr&
vendue ou donnée à un autre.

Les chemins ayant été ouveats par'le iou-
vernement, les colons seront requis de lei le-
tenir en bonétat.

Les agents locaux dont les noais ei lieux
le résidence ont été déjà doiins, foiniiiront

au colon tous les renseignements désirables.
LA MAISON EN 1FrRONC, uiie le gi-

vernement veut voir élevée sur chaiiiiue telel
concédée peut âtre coiimtiti en qutre jours
par cinq hommes. Les voisins se fout géié-
ralement i devoir d'aider les nouveaux co-
lons à construire ces cabanes sans rótribn-
tion, et en ce cas, les fiais de construction
sont très peu de chose. Les toits peuvent
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ètre recouverts d'écorce et les espaces entre
les troncs remplis avec de la terre délayée
et ensuite blanchie. On obtient une habita-
tion convenable propre et aussi chaude
qu'une maison en pierre.

Les terres mises à la d'sposition du colon
se trouvent dans des parties du Haut-Cana-
da, dont le climat et le sol permettent d'ob-
tenir d'abondantes récoltes de blé d'hiver,
d'excente qualités et de bon poids, ainsi que
tous les autres produits de fermes obtenus
dans les meilleures parties de la Province et
les plus anciennement cultivées.

Naturellément, dans une campagne si
vaste, il se rencontre plusieurs qualités de
terraims, et certaines parties offrent un sol
bien supérieur à d'autres; mais les bonnes
qualités dominent. Les terres lor.geant les
tois routes dont ij a été question sont à p nl
près semblables pour la qualité et la nature
du sol, et couvçrtes de toute espèce de bois,
les unes de bois dur, d'autres de gros sapins.

L'eau destinée aux usages domestiques
est pa.tout très abondante, et il se trouve en
divers lieux (les cours d'eau et des chutes
qu'on pourrait utiliser pour les fabriques.

Les terres bien boisées sont presque tou-
jours les meilleures. Les cendres de trois
acres-bien soignées et protégées contre
Phumiiité,-donneront nn baril de potasse
valant 1 6 à 7 louis. Le capital nécessaire
pour faire de 14 potasse n'est pas considéra-
ble et le procédé est à la fois simple et faci-
lement compris.

La dépense encourue pour défiicher et en-
clore des terres bien boisées- évaluant le
prix lu travail au plus haut chiffre-est
d'envron QUATRE LOUIS par acre,somme
que la première récolte de blé produira
presque. Quant aux barres de barrières, on
les trouvera en abondance sur ces terres.

De cette façon, un colon possédant un ca-
pital de 25 a 30 louis, selon le nombre de
personnes de sa famille,. peut se trouvér
bientét à l'aise et retirer un magnifique re-
venu de ses premières avances. Quant à
lhomrime selcXapable de travailler et portéde
boriné volonie, il ne lui faut guère d'autie
capital que son propre bras armé d'une ha-
che. 14 peut consacrer une patie de l'année
au défichemeit de sa terre, et employer les
autres saisons à travailler dans les scieries
de bois <iu il trouvera un salaire libéral.

Le climat de cette partie du pays est es-
sentiellement bon. La neige ie tombe ja-
mais en assez grande abondance paar em'-
pêcher les comrnunications et, au contraire,
elle permet au fermier le charrier son bois
de chardfge de la foiêt à sa maison pour sa
provision le l'hiver prochain, de poiter ses
produits au marché et de frire ses provisions
pour e jours à venir. Cette neige qui re-
cuvec l pay,. eâ entier se:t non-seulement

à faciliter les communications, mais elle fer-
tilise aussi le sol.

Dans toutes les localités dont il est ques-
tion, le colon trouvera toujours un bon mar-
ché pour le surplus de ses produits, car les
nombreux établissements de bois épais dans
ces pays, consomment en très grandes quan-
tités les produits des fermes de toute espèce.

Au taux des progrès faits par le Haut-
Canada pendant les dix dernières années, la
valeur des propriétés double en moyenne
chaque dix ans, sans parler des améliora-
tions 'ni peuvent être faites par les colons.

Dans plusieurs comtés la valeur des terres
livrées à la colonisation a quintuplé dans la
même période, mais en moyenne, selon les
statistiques du Haut-Canada, la valeur des
propriétéS DOUBLE TOUS LES DIX ANS et ce
n'est pas trop d'espérer que ce taux se maix-
tiendra encore pendant plusieurs années.

Les campagnes dont l'accès est facilité
par ces chemins sont tontes voisines de la
partie méridional (le la grande région de
l'Outaouais, ou comprises dans cette con-
trée s'étendant le long des lacs Hurons et
Nipissing et de la Rivière de l'Outaouais-
pays immense dont les ressources deman-
dent à présent et obtiendront rapidement le
plus vaste développement.

LA CONTREE DE LOUTAOUATS, si-
tuée au sud du lac Nipissing et de la grande
Rivière de l'Outaouais et renfermant la plus
grande partie des terres livrées à la coloni-
sation, pourrait nourrir au besoin une popu-
lation de huit millions d'habitants, et devient
l'objet de L'attention générale à mesure que
se remplissent les parties les plus occiden-
tales du Canada.

Le Parlement du Canada a pendant sa
dernière session octroyé une charte à une
compagnie pour la censtruction d'un chemin
de fer, passant à travers ce pays de lOuta-
ouais, des bords du lac Huronjusqu'à la vil-
le de lOutaouais, et de là se dirigeant vers
PEst. On a de plus commencé à étudier la
Rivière de lOutaouais avec le pays qui la-
voisine. Ces études, qui seront terminées
dins le conrant de l'année, ont pour but de
s'assurer s'il est possible de rendre la riviè-
re <le l'Outaouais navi able et par quels
moyens on pourrait le relier au lac Huron de
manière à permettre aux bâtiments de se
rendre par cette route abrégée des eaux les
plus occidentales dans celle du Saint-Lau-
rent et de POcéan. S'il est fait allusion à
ces travaux projetés, c'est pour faire voir
que l'attention du ouvernement, du parie-
tient et du peuple au Canada s'est tQurnée
vers cette partie importante de la Province.

P. . VANKOUGHUET.
l4inistre de PAgrieiatime.

Novembre 1357.
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